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Les révélations qui nous viennent de 
Londres sur les causes de la retraite 
roumaine démontrent que, il y a quel-
ques mois, l'infortunée Roumanie {ut 
trahie de la plus indigne manière par 
ceux-là mêmes qui auraient dû lui prê-
ter le concours militaire le plus puissant 
et le plus direct. Et naturellement, 
lorsqu'on s'efforce de remonter aux 
sources de cette trahison, c'est le nom 
de M. Sturmer que l'on trouve. 

Ce premier ministre russe que l'aveu-
gle Nicolas il traitait en favori était 
donc bien l'âme damnée de l'Allema-
gne : en la circonstance, il servit les 
desseins du grand état-major boche en 
refusant l'envoi de renforts russes aux 
troupes roumaines qui pliaient sous la 
terrible pression des armées de Fal-
kenhayn et de Mackensen-. Après avoir 
empêché la Roumanie d'attaquer les 
Bulgares, le gouvernement russe de 
l'époque laissait volontairement écraser 
la vaillante et malheureuse armée rou-
maine par les efforts combinés des ar-
mées allemande, austro-hongroise, bul-
gare et turque. Il offrait à Hindenburg 
et à toute la coalition boche aux abois 
l'inattendu réconfort d'une série de fou-
droyants succès militaires... 

'Au moment ou ces tristes événements 
se déroulaient, nous essayâmes à plu-
sieurs reprises de crier notre stupeur et 
notre indignation. Sans rien connaître 
de précis sur les odieuses intrigues di-
rigées dans les ténèbres de la politique 
russe par le germanophile Sturmer et 
sa bande, nous considérions pourtant 
comme inadmissible qu'on-livrdt à l'in-
vasion et à la ruine un admirable petit 
pays qui, bravant tous les périls aux-
quels l'exposait cette détermination, 
avait eu le courage de se ranger dans 
le camp des Alliés. Et nous ne pouvions 
pas nous empêcher de poser ces ques-
tions angoissantes : « Comment se fait-

il que personne ne bouge alors que nos 
alliés roumains se trouvent accablés 
sous le nombre ? Comment se fait-il 
qu'on ne s'empresse pas au secours de 
ces braves gens qui se sont jetés dans 
la guerre effroyable pour lutter à nos 
côtés en faveur de la même cause ? Est-
ce qu'on commettra le crime de laisser 
écraser la Roumanie ? » 

Mais nous vivions alors sous un ré-
gime de censure dont on n'a pas ou-
blié les. rigueurs et il ne nous fut permis 
de traiter ce grave sujet qu'avec la plus 
grande discrétion, ainsi qu'en peuvent 
témoigner les coupures profondes pra-
tiquées dans la plupart de nos articles 
consacrés à la campagne roumaine. En 
outre des censeurs, on voyait d'ailleurs 
se lever contre nos surprises et contre 
nos indignations maints critiques mili-
taires professionnels pour qui il est en-
tendu que les affaires des Alliés vont 
toujours bien et qui nous objectaient sur 
un ton doctoral : « Nous ne pouvons 
pas dire tout ce que nous savons, mais 
il y a un plan. Laissez-le se développer 
et vous verrez... ce que vous verrez ! 
Quand on n'est pas un spécialiste en 
matière de science stratégique et d'art 
militaire, il convient de garder le si-
lence... » 

Aujourd'hui, un commencement de 
lumière est fait sur tous ces miséra-
bles dessous de la retraite roumaine et 
l'on peut constater que si cette retraite 
fut le résultat d'un plan, ce plan se 
trouve établi sur les suggestions de 
l'Allemagne et exécuté conformément 
aux ordres de Hindenburg. Dans cette 
affaire, comme dans celle de l'arrêt 
subit (et qui parut alors inexplicable) 
des troupes du général Broussiloff, le 
président du Conseil Sturmer et ses 
complices ne furent ' en réalité que de 
criminels agents au service du généra-
lissime boche. C'est dire que nous ne 
regrettons pas d'avoir, en décembre der-
nier, salué la retraite de ce premier mi-
nistre inféodé à l'Allemagne comme une 
première victoire de la Douma et.comme 
une première étape dans la libération 
de la Russie. 

CAMILLE FERDY. 

de 
La grande semaine. — Travailleurs anglais et la révolution russe. 

Alimentation et rations volontaires. — Coût de la vie avant 
et depuis la guerre. — La femme pour nos taxis. 

Le service national et la femme. 

Londres, 28 Mars. 
Le kaiser vic-nt' d'être envoyé à Hombourg 

par ses médecins pour y reposer ses nerfs 
endoloris. La semaine terrible que vient de 
traverser l'Allemagne rend la nouvelle bien 
vraisemblable. 

Bagdad, Russie, Chine, Etats-Unis, Bapau-
^e, Péronne, je cite par ordre, ce sont les en-
tête du premier chapitre de l'écroulement 

Il n'est pas possible en scrutant la calen-
drier de la guerre, de trouver, sauf pour la 
semaine de la victoire sur la Marne, des 
événements aussi fatals pour les Boches et 
leur consortium de dupes. C'est un nouveau 
point tournant pour la guerre, le plus saillan; 

avec des ramifications s'ôtendant de l'Ex-
trême-Orient, la Chine, a l'Extrêine-Occident, 
les Etats-Unis. 

A Londres, pendant ces jours historiques, 
le trait saillant a été l'absence complète de 
toute excitation. Inébranlables, déterminés, 
attentifs, nos alliés se montrent ce qu'ils ont 
toujours été : imperturbables. 

Les nouvelles importantes si nombreuses 
annoncées à grandes lettres par les journaux 
dans leurs nombreuses éditions du matin et 
du soir, ont été discutées tranquillement et 
sans conclusions hâtives. — Bonne nouvelle 
pour la guerre, concluait-on, et c'était tout. 

Les nouvelles russes, comme les' autres, fu-
rent reçues avec calme et avec dignité 

Grande sympathie pour un peuple opprimé, 
libre enfin, venant grossir la famille des 
grandes nations libres, puis une vague in-
quiétude que ce grand événement ne vint dé-
tourner nos alliés du principal objectif, la 
guerre. Satisfaction' enfin quand il fut appa-
rent que le nouvçau régime signifiait la pour-
suite plus vigoureuse de la lutte et la ruine 
finale des intrigues louches mises à jour, 
dont le but était de secourir une dynastie 
chancelante au détriment des intérêts d'un 
grand peuple et d'alliés confiants.: 

* * 
Il faut rappeler, pendant que la crise russe 

était à son apogée, l'attitude splendide des 
travailleurs et du parti travailliste anglais. 

Par leurs membres les plus en vue, citons 
MM. Henderson, Hodge, Barnes, tous mem-
bres du Cabinet, ils envoyèrent une dépêche 
de chaude sympathie au parti travailliste 
russe, tout en le mettant en garde ; en voici 
la phrase finale : 

< Nous avons la ferme conviction que vous 
ferez comprendre à vos partisans que tout 
ralentissement dans vos efforts pour la peur-
suite de la guerre, serait un désastre pour 
les frères dans les tranchées et pour nos es-
pérances communes de régénération sociale. » 

Ce geste si sage et si patriotique du parti 
travailliste anglais, pareil à un frère aîné 
montrant au jeune frère russe à peine éman-
cipé le chemin à suivre a été fort loué dans 
tous les milieux et l'on ne doute point qu'il 
n'ait été salutaire, pour faire éviter les écueils 
6ur lesquels les extrémistes auraient pu faire 
chavirer les libertés à peine conquises. 

Les nouvelles de l'avance rapide des armées 
en France, de villages et de villes libérées, 
élèvent le cœur de nos alliés. Enfin I entend-
on, cela va bien jusqu'ici... voyons mainte-
nant oe qui suivra. 

Toute cette placidité est du meilleur au-
gure, elle démontre que John Bull est courbé 
à la tâolie, les nerfs et les muscles tendus, 
déterminé à persévérer, sans cris, 6ans ma-
nifestations de Joie, jusqu'au jour du triom-
phe final. Patience, quand ce jour viendra 
de John O' Groats à LancL's End s'élèveront 
des bourrahs tels qu'on n'en avait jamais 
entendu avant. 

* * 
Après la révolution russe et les victoires 

du front le principal intérêt s'est concentré, 
ce qui est naturel, sur la question alimen-
taire. 

Lord Devonport, le contrôleur de l'alimen-
tation, est de retour à son poste après sa ré-
cente maladie, et la vigueur avec laquelle 11 
attaque les problèmes de son département 
démontre que sa santé est remise. 

C'est un problème difficile à résoudre que 
celui de restreindre la consommation du DaSTfi 

sans recourir aux rations forcées, système 
qui outre qu'il exigerait une armée d'em-
ployés évaluée de trente à cinquante mille, 
n'est pas en harmonie avec le caractère bri-
tannique si jaloux de liberté. 

Jusqu'ici le gouvernement a fait appel au 
bon sens et au patriotisme du pays l'enga-
geant à se rationner volontairement, et il a 
réussi ; lord Devonport déclare que la dimi-
nution dans la consommation de la viande 
atteint 10 %, mais que l'on pourrait faire 
mieux car une classe d'égoïstes insouciants 
refusent de se priver, ce qui peut-être le for-
cera à prendre des mesures strictes et sévères. 

Ce système de rations volontaires s'appli-
que à nos intérieurs privés seuls, car pour 
les hôtels, restaurants et les clubs le sys-
tème que l'on va appliquer consistera à cou-
per les vivres à la source. On ne se conten-
tera plus de ■ limiter le nombre de plats 
auxquels chaque client aura droit sans limite 
pour la .quantité de chaque plat (système 
imposé par le dernier gouvernement), mais 
on fixera là quantité par tête. Viande, 2 on-
ces trois fois par jour (200 grammes environ), 
le sucre dont la ration volontaire est de 3/4 
de livre par tête par semaine va être limité à 
1/2 livre, quantité encore trop élevée ; nous 
ne pouvons plus acheter que du pain rassis, 
et le fromage sera le prochain article limité. 

Ces nouvelles restrictions ne sont pas bien 
pénibles, il faut le reconnaître, d'aucuns 
même les proclament fort bonnes pour la 
santé. Lès médecins ne disent-ils pas en ef-
fet que nous mangeons trop, qu'il y a 30 à 
40 ans nous vivions beaucoup plus frugale-
ment que depuis que l'Argentine et l'Aus-
tralie ont commencé à nous inonder de vian-
des congelées, la consommation en a graduel-
lement haussé au point que nous en souf-
frons, qu'il en est de même par suite de tant 
d'autres produits qui nous arrivent des quatre 
coins du globe, que les bas pTix d'avant la 
guerre ont aussi été contre nos intérêts en 
encourageant les excès. 

Songez, avant la guerre le gigot de mou-
ton congelé, de seconde qualité bien entendu, 
se vendait à 4 pence la livre (0 fr. 85 le kilo), 
l'épaule 2 1/2 pence (0 fr. 55 le kilo), les prix 
actuels sont trois fois plus élevés. Un lapin 
congelé apTès un long voyage d'Australie 
valait 0 fr. 70, aujourd'hui 2 fr. 25 (le mois 
passé 900 tonnes de lapins sont arrivées d'Aus-
tralie) ; la morue fraîche p&chée dans la 
mer Blanche valait 3 pence la livre (0 fr. 65 
le kilo) aujourd'hui 3 fr. 30. Le pain valait 
6 pence la miche de 4 livres (0 fr. 37 1/2 le 
kilo) aujourd'hui 1 shelling (0 fr. 75 le kilo). 

Quels regrets ces chiffres me donnent ! 
Quel pays heureux était l'Angleterre ! Il est 
peu probable que nous revoyons jamais ces 
beaux chiffres, si nous nous référons aux 
chiffres du chancelier de l'Echiquier, quand 
en annonçant à la Chambre des communes 
le succès du dernier emprunt, il déclara fière-
ment (ô ironie !) que le Rovaume-Uni a au-
jourd'hui une dette de £ 3.900.000.000. (97 1/2 
milliards en francs), dette" oui croît journel-
lement de £ 6.000.000 (150 millions en francs); 

Est-il possible de prévoir une baisse con-
sidérable de la vie quand nous avons devant 
nous la perspective de lourds impôts pour le 
service de pareilles dettes. J'attends bientôt 
la note du receveur pour l'impôt sur le re-
venu, je le connais d'avance : 10 % ; c'est 
fort élevé, mais il y a mieux encore : des for-
tunés qui payent 25 %. La proportion n'est 
pas équitable, car quand les modestes sont 
taxés à raison de 10 %, les gros riches de-
vraient l'être à raison de 50 %, ou de 75 % 
comme lé demandent nos socialisteô avancés. 

Dans le chiffre de la dette publique que ie 
cite ci-dessus sont compris £ 964.000.000 (24 
milliards 200 millions) de prêts aux Alliés ! 
Pauvre pièce de cent sous comme tu pâlis I 

*i 
Aurons-nous bientôt la femme chauffeur 

pour nos taxis. C'est probable. La police qui 
refusait jusqu'ici de donner son adhésion y 
consent et déjà une centaine de jeunes mis-
ses blondes et au teint rose se préparent pour 
l'examen ardu dont le succès assure le per-
mis de conduire. Nous les rencontrons par-
courant par groupes, en autos, la ville pour 

s 975' JOUR DE GUERRE \ 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Avril.-

La gouvernement tait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 
Dans la région de Sainl-Queniin, nos 

patrouilles ont poussé, au nord-est de 
Dation et au nord de Castres, jusqu'aux 
lignes ennemies qu'elles ont trouvées 
fortement occupées. 

Dans le secteur au sud de l'Oise, fusil-
lade assez vive aux avant-postes. 

Au sud de l'Ailette, nos troupes, pour-
suivant leur succès, ont rejeté les Alle-
mands au delà de Vauxaillon. 

Des patrouilles ennemies ont été prises, 
sous notre feu et dispersées. 

Le chiffre des. prisonniers faits par 

nous hier, atteint cent vingt. Nous avons | 
pris cinq mitrailleuses. $ 

En Champagne, plusieurs conlre-alla- i 
que's ennemies sur les positions que noua $ 
avons reconquises, à l'ouest de Maisons- j> 
de-Champagne, ont été arrêtées par nos % 
feux. 5 

Des tentatives contre nos veliis postes | 
à l'est d'Auberive et à l'ouest de la ferme ? 
Navarin, ont complètement échoué. 

En Alsace, nous avons réussi un coup S 
de main au bois de Carspach et ramené 5 
des prisonniers. £ 

Nuit calme sur le reste du front. % 
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en apprendre la topographie, la partie la 
plias difficile de l'examen. 

Pas contents nos vieux chauffeurs, ces gro-
gnons, impolis, arrogants dont nous subis-
sons l'insolence- surtout depuis la guerre. 
Peu galants sont-ils en outre. Us avaient dé-
claré pour samedi passé une grève pour le 
cas où la police ne reviendrait pas sur sa 
décision, et sans l'intervention de M. Hodge, 
le ministre du Travail, nous aurions été sans 
taxis, sans omnibus ni tramways. Si la grève 
a été évitée, le danger n'en a pas disparu. 
Les chauffeurs menacent encore et la po-
lice continue à tenir bon, tandis que les 
blondes misses continuent à se préparer aux 
examens. 

Comme la guerre a mis en évidence la 
force du sexe appelé faible jusqu'ici ! Les 
paroles suivantes de M. Neville Chamber-
lain, le contrôleur du ' Service National, ex-
priment ce que nous voyons tous : 

« Les éléments de force pour la nation qui 
existent dans la femme i peuvent nous four-
nir la puissance nécessaire pour franchir la 
dernière, étape de cette guerre et nous assu-
rer une paix honorable et durable. » 

Certes, autant que nous, nos alliés peu-
vent être fiers de leurs femmes : leur esprit 
de dévouement et d'abnégation semble n'avoir 
pas de limites. 

Si l'appel pour -le Service National de 
volontaires hommes entre l'âge de 18 et 
61 ans n'a pas rendu oe qu'on, espérait, 
malgré les belles affiches sur nos murs, plus 
variées les unes que les autres et moins 
remarquées les unes que les autres ; il n'en 
est pas de même pour l'appel adressé aux 
femmes de s'enrôler volontairement. 

Four excuser mon sexe, je dois déclarer 
que .la. principale raison pour l'insuccès 
de l'appel aUX 'hommes est le risque d'être 
déplacé. Sans cette obligation à laquelle des 
hommes entre 41 et 61 ans sont justifiés à 
refuser de se soumettre, la réponse aurait 
été beaucoup plus satisfaisante. Je connais 
plus d'un père de famille qui aurait offert 
ses services, s'il avait la certitude de ne pas 
être-éloigné des siens. 

Quant aux fémmes, Londres seul a déjà 
fourni sur les 500.000 demandées pour être 
employées en France à l'arrière des armées 
plus qu'il n'est possible d'en équiper de suite, 
et en ceci nous ne constatons qu'une répé-
tition de ce qui s'était passé avant. 

Les femmes ont envahi les bureaux de 
l'Etat où elles sont employées par dizaines 
de mille, elles travaillent dans les usines à 
munitions, dans les ateliers de mécanique 
dans les chantiers navals ; elles labourent, 
elles sont conductrices d'omnibus, de tram-
ways, elles recueillent les billets dans les 
gares, font fonctionner les ascenseurs dans 
les établissements publics et dans les grands 
magasins, et ce que l'on constate, c'est non 
seulement qu'elles s'adaptent à tout, qu'el-
les ont l'intelligence vive, mais qu'elles peu-
vent supporter de longues heures de travail, 
ainsi que !a fatigue de travaux pénibles et 
durs souvent bien mieux que les hommes. 

Nous avons besoin de bois ; las arbres sont 
là, mais les bras manquent ; pour les abattre 
on emploie des femmes ; la terre a besoin 
de travailleurs, un tiers des agriculteurs 
étant sous les drapeaux, c'est vers la femme 
que l'on se tourne- en suggérant son emploi 
plus étendu. 

Le tissage.a besoin d'opérateurs, c'est en-
core la femme qui se présente. Dans la plu-
part des maisons il y a de vieux articles ac-
cumulés, coton ou laine, que l'on garde parce 
qu'ils pourraient servir un jour, on organise 
des visites domiciliaires pour les recueillir, 
en calculant que l'on obtiendra ainsi des 
milliers de tonnes de matières utiles pour fa-
briquer des couvertures ou du drap, c'est 
encore la femme dont le labeur assurera 
cette récolte. Pauvres hommes I — J. P. 

Les Exploits d'un Corsaire allemand 
Un voilier français débarque au Brésil 

200 marins de navires coulés 
Rio-de-Janeiro, 2 Avril. 

Un navire de commerce vient d'arriver por-
tant environ 200 marins de navires anglais 
et français coulés dans l'Atlantique par un 
nouveau corsaire allemand. Les détails man-
quent mais on dit que quinze cargos et voi-
liers ont été coulés, dont quatre français : 
la La Rochefoucault, le Dupleix, le Charles-
Gounod et VAntonin (?). 

Rio-de-Janeiro, 2 Avril. 
Le voilier français Cambronne vient d'en-

trer dans le port amenant environ deux cents 
marins français, italiens et anglais apparte-y 
nant aux équipages de plusieurs vapeurs et 1 
voiliers coulés par un corsaire allemand. 

Ces hommes rapportent que de nombreux 
des leurs ont été noyés, lis disent que le 
corsaire est un voilier à moteur à gazoline 
armé en guerre. Il porterait le nom de See. 
adler et serait l'ancien voilier anglais Pass-
of-Balmaha, capturé au' début de la guerre. 

Les pirates arboraient le pavillon norvé-
gien dès qu'ils apercevaient des navires et 
leur faisaient signe d'approcher. Une fois 
que ceux-ci avaient obéi, les pirates lassaient 
le pavillon allemand et tiraient sur les ba-
teaux jusqu'à ce que las équipages se rendis-
sent, puis ils recueillaient leurs prisonniers 
et coulaient la prise. 

De façon générale, les Allemands ne parais-
sent pas avoir maltraité leurs prisonniers, 
mais ils tentaient fréquemment de les démo-
raliser en leur annonçant le démenbrernent 
de la Russie et l'écrasement prochain de la 
France par une avalanche allemande de six 
millions d'hommes. Les femmes étaient trai-
tées au régime commun sans aucun égard 
particulier. 

Rio-de-Janeiro, 2 Avril. 
Les autorités françaises ont fait débarquer 

les marins français amenés par le Cambronne 
et les ont mis en subsistance en ville. 

Bien qu'il affectât des prétentions à : l'hu-
manité, le corsaire n'hésitait pas à cahon-
ner les ponts et les passerelles des navires. 
C'est ainsi qu'un Anglais qui l'ut blessé griè-
vement et eut l'œil arraché dut être opéré à 
bord du Seeadler. 

L'équipage du corsaire allemand menait 
joyeuse vie. Les matelots faisaient grand ta-
page à bord. Un orchestre composé de deux 
mandolines, trois violons, une petite flûte 
et une grosse caisse jouait fréquemment. On 
estime que si les Allemands traitaient leurs 
prisonniers avec des égards relatifs,. c'est 
qu'ils craignaient leur propre capture, pres-
que certaine, étant donnée la faible vitesse 
du S^adler. 

Les prisonniers nord-améïfrpains semblent 
avoir été entourés d'égards spéciaux. La con-
sommation journalière du moteur du See-
adler était de cinq tonnes de, pétrole. 11 y 
avait à bord une réserve de douze mille ton-
nes de pétrole. 

PROPOS DE GUERRE 

Jtzii 

Les Alliés menacent Cambrai et Saint - Quenila 
LES TUES Eg «TE EH MÉSOPOTAMIE 

La réunion du Congrès américain 
Amsterdam, 2 Avril. 

L'impératrice d'Allemagne a donné des bi-
joux de haute valeur pour qu'ils soient ven-
dus. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Secrétaires 
Avez-vous lu les vœux que le Congrès de-

là Foire de Lyon a exprimés avant de se 
séparer? Ils sont bien intéressants,'uu surtotit 
qui concerne notre action consul-aire. Le voici : 

i" Que notre représentation consulaire soit 
divisée en deux branches distinctes : services 
consulaires proprement dits, services commer-
ciaux; 

2" Que les attachés ■ commerciaux soient 
français; 

3° Qu'ils soient tenus de connaître la langue 
du fays dans lequel ils exercent leurs fonc-
tion. 

Je vous vois sourire; vous pensez que c'est 
là -une bonne blague, que le -Congres' de ' là 
Foire de Lyon comptait, un humoriste qui a 
glissé une petite plaisanterie parmi .les graves 
délibérations de ses collègues, comme s'il était 
possible que la France envoyât pour la repré-
senter à l'étranger, des personnages ignorant 
la langue du pays. Eh bien, ça n'est pas du 
tout une blague. Je puis certifier qu'il y a 
dans les capitales étrangères d'élégants mes-
sieurs portant admirablement la jaquette et 
qui joueijt, sans s'en douter, le rôle de l'Eu-
gène dans l'Anglais tel qu'on le parle. C'est 
comme cela. 

Comment les gens qui les ont nommés au 
poste qu'ils occupent ont-ils pu oublier de leur 
demander, avant de partir, s'ils connaissaient 
la langue du pays où ils les envoyaient ? Mys-
tère et pistonl Un jeune homme est recom-
mandé au ministre, c'est un gentleman par-
fait. Il a acquis dans les salons parisiens la 
réputation d'un excellent danseur de tango 
ou de conducteur de cotillon. Il n'a pas son 
pareil pour arrondir le bras, baiser la main 
d'une dame et visser sous son sourcil un mo-
nocle aristocratique. Il a fait de médiocres 
études dans un grand lycée ; il n'est pas très 
intelligent, il a de l'usage et de l'élégance, 
bref, c'est un homme du monde. Que faire 
d'une telle merveille ? 

— Voyons, jeune homme, que diriez-vous 
d'une jolie place de secrétaire au consulat de 
Lisbonne, ou de Bucarest, ou de Moscou ? 

— Oh! monsieur le Ministre... 
— Parlez 1 J'ai un poste dans chacun dé ces 

pays. 
— Eh bien, Moscou, monsieur le Ministre; 

j'ai vu les ballets russes; j'adore la Russie. 
Trois jours après, notre jeune secrétaire va 

rejoindre son poste. Personne n'a songé \\ 
s'informer s'il connaît le russe, pas même lui. 
Il se trouve quten Russie tout le monde parle 
le français, ce qui le dispense d'apprendre le 
russe. Seulement, quand au lieu ae Moscou 
notre jeune danseur de tango s'en va repré-
senter la France à Lisbonne ou à Copenha-
gue, il arrive qu'il est obligé d'aller demander 
à l'ambassade un interprète pour pouvoir ré-
gler les affaires de ses compatriotes. C'est très 
commode, comme vous pensez. 

Si l'on exige de nos attachés commerciaux 
qu'ils sachent la langue du pays, on va leur 
rendre la vie impossible ; peut-être même n'en 
trouvera-t-on plus. 

ANDRÉ NÉGIS. 

L'appel de la classe 1918 
Paris, 2 Avril. (Officiel.) 

Le contingent de la classe 1918 sera 
appelé aux dates ci-après : 

Non agriculteurs : du 16 au 18 avril. 
Agriculteurs : du 1" au 3 mai.-

Une Femme au Congrès américain 
Washington, 2 Avril. 

Miss Jeannette Rankin, la première femme 
élue membre du Congrès, sera l'objet d'une 
manifestation féministe, lorsqu'elle prendra 
place aujourd'hui sur les bancs de la Cham-
bre des représentants. 

A l'ouverture du Congrès. Mrs Catt, prési-
dente de l'Association nationale. féministe, 
sèra assise au banc du speaker. Les féminis-
tes rempliront les galeries. Miss Rankin sera 
escortée jusqu'au Capitale par une impor-
tante délégation Hô féministes. 

IL Y A UN AN 

Lundi 3 Avril 
A l'ouest de la Meuse, le bombardement ie 

Malanc'ourt a redoublé de violence au cours 
de la nuit. 

Après une lutte acharnée qui a duré toute 
la nuit et qui a~ c^oûté des sacrifices considé-
rables à Vennerf%, nos troupes ont évacué, le 
•village, ruinéu 

Paris, 2 Au f il. 
Quel exemple donne la presse de l'En-

tente ! D'un côté, elle signale des concentra-
tions ennemies dans le secteur de Riga où 
Hindenburg aurait des masses considéra-
bles dans l'intention de marcher sur rétro-
grade. D'un autre côté, les journaux d'Italie 
continuent à présenter comme une érentua-
lilé certaine une nouvelle offensive dans le 
Trentin ou sur l'isonzo. Enfin, le colonel 
Repington examine sérieusement dans le 
Times les possibilités d'une invasion de 
l'Angleterre par les Allemands. Il serait au-
trement sage de se préoccuper un peu moins 
des intentions de l'ennemi et de comprendre 
que notre devoir est de les prévenir. 

A la volonté d'Hindenburg, opposons celle 
de l'Entente ; mais pour cela, dégageons 
d'abord nettement celte volonté^ On ne peut 
avoir la victoire qu'en prenant l'initiative. 
Or, nos chefs sont certains de vaincre. C'est 
donc qu'ils n'entendent pas laisser l'initia-
tive aux Boches. Dès lors pourquoi énerver 
l'opinion par des digressions qui présentent 
l'ennemi comme susceptible d'un effort qui 
dépasse, on le sait, ses moyens réels. 

La .bataille continue sur le front britan-
nique et le front français de la Somme. Nos 
Alliés ont pris le village de Savy et le petit 
bois qui le commande. Us ont également 
conquis Vendelles et les dernières agglomé-
rations de Guyencourt, si bien que l'ennemi 
ne tient plus que deux communes du dépar-
tement de la Somme : Roussoy et Tem-
pïeux. 

De noire côté, nous avons repoussé les 
Allemands dans la région de Saint-Quentin 
et au nord-est de Soissons. Les Boches ont 
opposé une grande résistance, mais ils n'ont 
pu parvenir à arrêter l'élan de nos troupes 
qui, d'après le communiqué de l'après-midi, 
sont arrivées au contact des lignes alleman-
des fortement occupées. Les positions con-
quises par nos poilus sont extrêmement 
importantes. 

De plus en plus, nous sommes convaincus 
que la bataille décisive s'engagera sur notre 
front et que l'ennemi sera battu. 

Patience et confiance, dirai-je encore, pour 
résumer en deux mots mon impression.' 

MARIDS RICHARD. 

ur le Front Français 
Les succès des Anglais 

Londres,, i Avril. 
Le correspondant du Daily Mail au grand 

quartier général télégraphie à la date du si 
mars : 

Nous avons maintenant devant nous les 
deux grand bois d'Havrincourt et de Rourlon, 
situés à l'ouest et au sud-ouest de Cambrai. 
Tous les deux fortifiés et placés comme for-
teresses avancées dans li ligne Hindenburg. 
Il y a beaucoup d'abris, de tranchées, de bar-
ricades d'arbres coupés et d'échelles derrière 
des troncs d'arbres restés encore debout et 
qui conduisent à des plateformes d'observa-
tion. Les Allemands vont-ils tenir ces bois 
plus fortement que beaucoup da forteresses 
qu'ils ont déjà abandonnées ? 

En tous cas, l'intérêt sera beaucoup attiré 
la semaine prochaine, sur ces deux bois. 

Le même correspondant télégraphie à la 
date du S avril : 

Le village de Savy qui était tenu par six 
cents Allemands a été bien défendu. Une 
tranchée-abri contenait les cadavres d'une 
cinquantaine d'Allemands qui ont été tués 
par le premier coup de nos batteries. 

Le Blocus de fAllemaone 
Des troubles éclatent sous l'impulsion 

de la misère 
Londres, 2 Avril. 

On mande de Rotterdam au Daily Mail, en 
date du l'r, que selon les renseignements 
parvenus à La Haye de sources qui se sont 
déjà montrées dignes de foi, de nouveaux 
désordres auraient eu lieu a Berlin, la se-
maine dernière, apparemment jeudi et ven-
dredi. 

Seon une autre bonne source, des désor-
dres se sont également produits à Dussel-
dofrff et à Cologne. A Dusseldorff, mercredi 
une foule de 4.000 personnes s'est rassemblée 
sur la place publique, deux , civils ont incité 
la population à demander plus de vivres. 
Deux arrestations ont été opérées. 

La Bavière proteste 
contre les restrictions 

Berne, 2 Avril. 
Les critiques et les reproches se précisent 

relativement au moyen de compenser la di-
minution de la ration de pain. Voici qui 
donne une idée de la déception de la popula-
tion dans la capitale de la Bavière. On avait 
été, dit la Post de Munich, tout à fait surpris 
que M. von Batocki pût avoir subitement dé-
couvert des provisions de pommes die terre 
suffisantes pour lui permettre de faire espé-
rer au public cinq livres par semaine ; il est 
plus que probable que nous ne les aurons 
pas. Le conseiller municipal Peiffer vient de 
déclarer que la Commission de l'alimentation 
a reçu de Berlin une circulaire relative à la 
diminution de la ration de pain, mais cette 
circulaire ne dit pas un mot des compensa-
tions qui avaient été promises. 

Le conseiller Peiffer a déploré le mensonge, 

volontaire ou involontaire dont se trouve vic-
time le public. Ainsi trompé dans son attente, 
le public va se retourner contre l'associationt 
communale qui n'en peut mais et qui, mise 
dans l'obligation de donner moins da pain, 
n'a pas de pommes de terre à fournir en com-
pensation. 

Le rationnement des vivres 
Gaaève, 2 Avril. 

Voici d'après les Dernières Nouvelles de 
Munich, les rations auxquelles les habitants 
de cette villa ont droit, du 1" au 7 avril : 
1.750 grammes de pain et de farine ; 750 
grammes de pommes de terre ; 1.500 grammes 
Se navets ; un litre 3/4 de lait. 

Si toutefois les arrivages sont suffisants i 
62 gr. 5 de beurre, 100 grammes de fromage 
Emmenthal, 350 grammes de viande, 3 œufs, 
250 grammes d'un produit destiné à remplacer 
le café. Ils ont droit en outre à 350 gTammes 
de sucre pour 15 jours, un paquet de saccha-
rine pour le mois d'avril et de mai et 300 
grammes d'orge perlé pour le mois d'avril.-
Il ne sera pas distribué de choucroute. 

i-américaine 
Avant la Déclaration de la Guerre 

Tonte l'Amérique 
frémit d'impatience 

Washington, 2 Avril. 
Nous assistons en ce moment à un magni-

fique éveil de l'âme nationale américaine. H 
semble qu'un immense souffle de patriotisme 
et de guerre passe sur tout le pays. Les faits 
significatifs se multiplient depuis que l'atti-
tude du président a été officiellement décla-
rée au cours de la journée. La fusion des opi-
nions, voire des Etats, se' --faâr dans 'urç même 
sentiment d'ardeur, patriotique, et- dô loya-
lisme à M. Wilson. 

Le meeting monstre ' tenu samedi après-
midi ' au square de l'Indépendance, à Phila-
delphie, où des centaines de milliers d'audi-
teurs acclamèrent le sénateur Hiram John-
son, venu de Californie, quand il les exhorta 
à soutenir le président dans ses revendica-
tions des droits des nations et demanda d'a-
dopter le service militaire obligatoire, est 
particulièrement caractéristique. Tous les au-
tres orateurs. de l'Est, du moyen-Ouest, da 
l'Ouest qui parlèrent dans le même esprit, 
soulevèrent le même résultat.. 

Près de Chicago, une véritable bataille eut 
lieu entre les gardes civiques et une bande 
d'Autrichiens qui prétendaient passer sur un 
pont gardé. La physionomie traditionnelle-
ment calme de Washington change d'heure 
en heure. .Les drapeaux, les étendards flot-
tent nombreux aux fenêtres. Tous les pas-
sants portent les couleurs nationales à la bou-
tonnière ou au corsage. Toutes les voitures 
sont ornées de drapeaux. Dans les cinéma-
tographes, la photographie du général Ni-
velle est acclamée et redemandée sur l'écran.-
Les mêmes applaudissement accueillent le 
général French. 

Washington, 2 Avril. 
L'opinion semble être de plus en plus en 

faveur de la guerre ; ainsi en témoignent lea 
résolutions patriotiques prises dans de nom-
breuses réunions, par les envoyés de la Mai-
son-Blanche et par de nombreuses déclara-
tions des sénateurs affirmant être prêts à soiii 
tenir le président Wilson. On espère que le 
président pourra lire son message au Con-
grès de mardi. 

Les récents torpillages des bâtiments amé-
ricains n'ont fait qu'augmenter la colère des 
Américains. Le plan des pacifistes pour em-
pêcher que l'état de guerre avec l'Allemagne 
soit déclaré, occupe quelque peu l'attention ; 
mais toutefois les rapports de toutes les auto-
rités semblent indiquer que la majorité da 
la nation pense que la guerre est inévitable. 
Les autorités prennent des mesures contre lea 
désordres possibles aux Etats-Unis. 

Que fera le Congrès ? 
New-York, 2 Avril.-

C'est aujourd'hui que se réunit le Congrès, 
mais il est vraisemblable qu'aucune déci6ioa 
ne sera prise avant mercredi ou même jeudi*. 
Le processus serait le suivant : 

Aujourd'hui, séance de formalités, ouvery 
ture de la session extraordinaire, discours 
possible du speaker. 

Mardi ou mercredi, le président irait anr 
Congrès, lequel voterait la guerre le lende» 
main du jour où M. Wilson lui aura com-
muniqué son message. 

L'indécision où l'on était 6ur l'attitude dii 
Congrès concernant la guerre qui depuis une1 

quinzaine causait de l'inquiétude sur la SCH! 

lution que recevrait la situation a cessé de* 
puis trois jours environ. 

La plupart des membres de la Chambre des 
représentants et du Sénat qui étaient encore 
adversaires de la guerre se sont joints aux 
partisans de la guerre. 

A la suite des sentiments exprimés par; 
l'opinion et des résolutions votées dans diffé-i 
rentes villes par des électeurs, invitant leurs 
élus à se ralier et à ; soutenir M. Wilson,; 
quelques-uns des obstructionnistes qui firent 
échouer le bill de neutralité armée, et qui 
feront encore de l'oposition, comprennent 
qu'ils sont déjà battus et ne font pas d*. 
difficultés de le reconnaître. 

Un crédit de deux milliards 
pour l'armée américaine 

Washington, 2 Avril. 
Le gouvernement américain vient d'arrêtef 

définitivement son attitude. 11 va mettre im-
médiatement la nation sur le pied de guerre, 
complétera les mesures qu'il a déjà prises; 
et les fera aussitôt transformer en lois pou* 
le vote du Congrès. 

Conformément aux instructions présider*» 
tielles. le gouvernement demandera au Corw 
grès l'autorisation de lever une armée consi* 
dérable. soit en imposant le service militaire; 
obligatoire à tous les citoyens, soit par des 
appels de volontaires. Il ne demandera pasi 
moins die 500.000- hommes immédiatement et 
ce chiffre sera porté dans le plus bref délai 
à un million. 

Toutes les industries sont prêtes pour la 
mobilisation. La campagne en faveur du re« 
crutement de l'armée et de la flotte a com-i 
mencé partout. Dans tes milieux officiels, on, 
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déclare qu'après avoir dressé devant le Con-
grès l'acte d'accusation des Etats-Unis contre 
l'Allemagne, M. Wilson demandera pour les 
besoins de l'armée et de la marine l'ouverture 
do crédits qui ne seront pas inférieurs à 
deux milliards do dollars, étant bien en-
tendu qu'il ne s'agit là que d'une somme 
initiale destinée au travail d'organisation 
préparatoire, d'autres crédits ausfii impor-
tants seront certainement nécessaires soue 
peu. 

Washington. 2 Avril, 
tes évaluations font prévoir 15 voix au plue 

pour l'opposition dans la Chambré basse et 
7 ou 8, 10 au maximum dans la Chambre 
Haute. 

Le pacifiste Stone 
sera le* pins bellipenx 

Washington, 2 Avril. 
Le sénateur Stone. le pacifiste le plus 

acharné, a déclaré, hier i 
« Je voterai contre la guerre, mais si le 

Congrès la déclare, personne ne soutiendra 
le Congrès plus complètement que moi. bl 
nous entrons dans la guerre nous devons y 
entrer comme Roosevelt le demande et nê-
pargner ni argent ni hommes pour combattre 
Jusqu'à la fin. » , ,,. , „ ♦ 

L'attitude du sénateur du Missouri est 
maintenant celle de presque tout le groupe 
pacifiste, le sénateur Lafolette excepté. Toute 
fa nation semble aujourd'hui debout, dans 
un même élan de patriotisme et attend le 
dernier mot qui sera probablement prononcé 
par le président. 

L'Allemagne ne vent pas la gnerre 
Zurich, 2 Avril 

■ D'après la Gazette de Cologne, au cas où 
les Etats-Unis déclaireraient la guerre à l'Alle-
magne, le gouvernement de Berlin ne répon-
drait pas, officiellement, par une déclaration 
analogue. ^^^^^ 

La Révolution 

Les actes du gouvernement 
provisoire 

Pétrograde, 2 Avril. 
Le gouvernement fera la semaine prochaine 

des déclarations sur les événements qui ame-
nèrent l'arrestation de la grande-duchesse 
Wladimir et du grand-duc Boris. 

Gourko a remplacé Evert à la tête dun 
groupe d'armées. Letchisky avait été proposé 
pour le commandement, mais après réflexion 
on a estimé qu'il était impossible d'enlever 
à l'aile gauche de BroussUoff cet excellent 
général qui connaît à fond la Bùkovine et le 
front roumain. 

Le programme du gouvernement 
tracé par le président du Conseil 

■pétrograde, S Avril. 
le prince Lvoff, président du Conseil, a 

reçu des journalistes auxquels il a fait les 
déclarations suivantes i 

Le peuple russe a accompli deux miracles : 
Il a détruit en quelques jours presque sans 
lutte intestine, le vieux régime, et il a su, 
au lendemain du coup d'Etat, organiser un 
pouvoir nouveau et maintenir l'ordre. Je crois 
qu'il opérera aussi un troisième miracle et 
nurii saura maintenir intacte la liberté con-
quise jusqu'à la réunion de l'Assemblée cons-
tituante et consolidera définitivement la Rus-
sie nouvelle. 

Passant au programme du gouvernement, 
te président du Conseil à déclaré que le point 

' essentiel en est l'Assemblée Constituante, 
Sont la convocation présente cependant de 
grandes difficultés, vu l'énorme étendue du 
territoire russe, les diverses races dont est 
composée la population, et parce que la par-
ticipation aux élections a été promise à l'ar-
mée. Pour cette raison, a ajouté le prince, 
il faudra choisir un moment d'accalmie re-
lative sur tous les fronts, ce qui.Jait qu'il 
est impossible de prévoir une date plus ou 
moins précise pour la convocation de l'As-: 
semblée.-

En attendant, la mise à exécution des ré-
formes suit son cours, et sans compter cel-
les déjà réalisées, le gouvernement va pro-
clamer incontinent l'égalité civile de tous les 
citoyens sans distinction de religions, de 
classes ou de sexes, ce qui demandera la 
création de nombreux nouveaux . organes 
d'administration locale, surtout pour les 
paysans. 

Parlant de la guerre, le prince 'Lvoff a dit : 
Avec la régénération de la Russie, la guerre 

a pris un sons nouveau, car. le pays libre 
lutt.ej'a maintenant non seulement contre 
l'ennemi de l'extérieur, mais aussi contre 
l'Etat, qui est maintenant le principal appui 
du despotisme mondial. En effet-, ceux qui 
étaient auparavant indifférents à la guerre 
sont maintenant animés d'un vif désir de 
mener un combat implacable ; mais pour 
vaincre l'Allemagne, ce puissant rempart de 
la réaction, la démocratie russe aura à dé-
ployer toutes ses forces, car l'ennemi ne 
sommeille pas ; il concentre d'énormes con-
tingents sur notre iront et prépare un coup 
que nous devons parer avec vigueur. 

Aussi le passage de l'armée aux nouveaux 
principes doit se faire le plus rapidement 
possible, et tous les citoyens russes, tant 
sur le front qu'à l'arrière, doivent travailler 
à ce que l'armée accueille l'adversaire en 
un ordre pariait et étroitement unie. 

Le prince Lvoff a terminé ces déclarations 
en disant qu'il a la ferme conviction que 
le peuple russe opérera tous ces miracles de 
régénération politique, sociale et militaire. 

Les agissements de Sturmer 
ont amené la retraite roumaine 

Londres, 2 Avril. 
Les révélations qu'apporte la révolution 

Jettent une lumière nouvelle sur les causes de 
ia retraite roumaine. 

L'intention première de la Roumanie était 
d'attaquer la Bulgarie afin d'occuper le qua-
drilatère tout entier, pour couvrir ainsi Bu-
carest en barrant le chemin aux Bulgares. 
Le gouvernement russe répondit que mieux 
valait que la Roumanie renonçât à attaquer 
la Bulgarie. De ce côté, la Roumanie ne de-
vait avoir aucun souci : la Bulgarie n'atta-
querait pas la Roumanie. Après l'agression 
bulgare le tsar Nicolas promit à la Roumanie 
quatre corps d'année. 

Mais Sturmer était à la présidence du Con-
seil qui veillait... Il déclara qu'il y avait im-
possibilité d'envoyer des renforts et conseilla 
à la Roumanie de tenir seule. C'est alors que 
les Roumains durent retirer quatre divisions 
de leurs troupes de Transylvanie en les en-
voyant sur le front de Dobroudja. Ce fut le 
début de la retraite de Transylvanie. Le gou-
vernement roumain possède les preuves au-
thentiques de ces affirmations. D'ailleuirs, 
tout de suite après la chute de Sturmer, la 
Russie envoya les renforts promis par le 
tsar Nicolas à la Roumanie et même au delà. 

L'adhésion des Russes de Londres 
Londres, 2 Avril. 

La colonie russe de Londres s'est réunie 
hier après-midi au Kingsway-HalL Devant 
une assistance nombreuse et enthousiaste, 
plusieurs orateurs ont célébré l'ère nouvelle 
et exprimé l'espoir que le programme du 
gouvernement provisoire russe sera pleine-
ment réalisé. 

Le président de l'assemblée, M. Zundel-
witch, s'adressant en russe à ses compatrio-
tes, leur a dit : « La révolution russe ne peut 
manquer d'exercer une grande influence sur 
le peuple allemand et c'est le présage d'une 
paix internationale durable. » 

Les femmes contre les déserteurs 
Pétrograde, 2 Avril. 

Des lettres reçues des provinces relatent 
que dans les villages, les femmes reçoivent 
à coups de bâton les déserteurs qui se sont 
évadés de l'armée et les forcent à retourner 
au front. 

L'organisation de la Lithuanie 
Pétrograde, 2 Avril. 

Le Conseil national de tous les partis li-
thuaniens unifié a décidé de créer un Comité 
provisoire pour l'administration de la Lithua-
nie. Ce Comité comprendra six représentants 
de la Russie b'toche, trois représentants 
Israélites, deux Dolonais et un russe. oriricii 

,1 pareil Comité et qu'il fera un rap-
port à ce sujet à la prochaine séance du gou-
vernement provisoire. 

Un appel aux minenrs 
Pétrograde, 2 Avril. 

Lé ministre du Commerce a lancé un appel 
aux mineurs du bassin du Donetz, les exhor-
tant à intensifier la production de la houille. 

Des lettres reçues des provinces relatent 
que dans les villages, les femmes reçoivent à 
coups de bâton les déserteurs qui se sont 
évadés de l'armée et les forcent à retourner 
au front 

Le grand-duc Nicolas en Crimée 
Jalta (Crimée), 2 Avril. 

Le' grand-duo Nicolas, accompagné par deux 
comnnssaires, est arrivé à sa terre près de 
Alupka, . 

Le penple russe répond 
à Bethmann-Hollweg 

Pétrograde, 2 Avril 
Au cours des manifestations auxquelles par-

ticipèrent des cléments de troupes et des 
dizaines de milliers de gens du peuple, près 
de la Douma, le vice-président du Conseil des 
délégués ouvriers et militairea, le député 
STcob&lef a dit : 

« Au salut hypocrite adressé par Guillaume 
et le chancelier de Bethmann à la révolution 
russe, nous ne pouvons répondre que par 
les baïonnettes. Nous ne pourrons tendre la 
main au peuple allemand que lorsque celui-
ci se sera débarrassé du maudit Hohenzol-
lern et de Bethmann-Hollweg. » 

Les espions allemands vont opérer 
Pétrograde, 2" AvariL 

Des nouvelles sont arrivées au ministère 
des Affaires Etrangères, de source très pré-
cise, annonçant que, munis de faux passe-
ports finlandais, de nombreux agents secrets 
allemands attendent de passer la frontière. 

Ces agents, qui disposent de grosses som-
mes d'argent, ont reçu pour mission de sus-
citer des attentats terroristes contre les ou-
vrages d'art des voies ferrées, les usines et 
les établissements publics. 

D'autres ont pour mission dê faire de la 
propagande pacifiste dans les massas. 

M. Milioukof! a réclamé contre ces agents 
des mesuras efficaces qui n'ont pas tardé 
à être prises : Ils seront exécutés sans pitié. 

Le gouvernement révolutionnaire 
et l'intervention des Etats-Unis 

Pétrograde, 2 Avril. 
La Birjevia Viedomosti annonce que M. 

Milioukof, ministre des Affaires Etrangères 
du gouvernement provisoire, a adressé à M. 
Wilson un mémorandum pour demander aux 
Etats-Unis de participer à la guerre le plus 
rapidement possible. 

M: Milioukof manifesterait, dans ce docu-
ment, l'espoir que l'intervention des Etats-
Unis serait de la plus grande importance, 
non pas seulement au point de vue militaire, 
mais essentiellement au point de vue moral. 

Les ministres reçus 
par le général Alexeieff 

Pétrograde, 2 Avril. 
Lés ministres russes ont été Teçus aujour-

d'hui au quartier général par le général 
Alexeieff, l'état-major au complet, les atta-
chés militaires étrangers et par les représen-
tants de tous les corp3 constitués. Les musi-
ques jouaient la Marseillaise. La réception 
a été des plus cordiales. M. Kerensky, minis-
tre de la Justice et le général Alexeieff se 
donnèrent l'accolade. Plusieurs ministres ont 
prononcé des discours qui ont été vivement 
applaudis. Plusieurs conférences sur la si-
tuation militaire ont déjà eu lieu. 

Les soldats et les femmes 
manifestent en faveur 

de la révolution 
Pétrograde, 2 Avril. 

Hier, dès le matin, aiix sons de la musique 
et des tambours, les troupes et de longs cor-
tèges de manifestants avec des drapeaux rou-
ges- s-e rendirent à la Douma et déclarèrent 
vouloir soutenir le nouveau régime. Les pre-
miers qui se présentèrent — le 1er régiment 
de réserve, le régiment de la garde de Kex-
holm, le régiment de la garde de Finlande, 
un bataillon de mitrailleuses et un régiment 
de hussards — furent salués par un député 
de la première Douma, M. Anisimoff, le mem-
bre du Conseil des délégués ouvriers et mi-
litaires de Moscou, M. Liachkevitch et le 
vice-président du Conseil des délégués ou-
vriers et militaires de Pétrograde, le député 
Skobeleff. 

Celui-ci, faisant allusion au discours de 
Bethmann-Hollweg, dit que le chancelier alle-
mand et Guillaume II sont les plus redouta-
bles ennemis de la liberté russe. Le salut 
qu'ils envoient à la révolution est hypocrite, 
a-t-il ajouté. Nous ne pourrons tendre la main 
au peuple allemand que lorsque celui-ci se 
sera débarrassé des Hohenzollern et de Beth-
mann-Hollweg. 

Les aspirants des" Ecoles militaires de Pé-
trograde et des environs se présentèrent éga-
lement à la Douma où M. Rodzianko les 
salua en qualité de futurs officiers. 

A 2 heures, arriva au Palais de la Douma 
une foule énorme de femmes, manifestant 
en faveur de l'égalité des droits pour les 
femmes. La révolutionnaire bien connue Vera 
Figner et la femme écrivain Kolontai, pro-
noncèrent des discours auxquels répondirent 
MM. Rodzianko, Skobeleff et Tscheidze qui 
relevèrent le rôle joué par le3 femmes dans 
le mouvement révolutionnaire russe. M. Rod-
zianko déclara en outre que la question de 
l'égalité des droits pour les femmes sera sou-
mise à la déclaration de l'assemblée consti-
tuante et promit son appui à la Douma pour 
déterminer une décision favorable à cet effet. 

LA GUËRREAËRIENNE 
Comment le prince Frédéric-Charles 

fut capturé 
Bâle, s Avril. 

Dé Berlin on e7ivoie un extrait de la pre-
mière 'lettre reçue du prince Frédéric-Char-
les de Prusse : 

Dans un combat aérien on me tira dans 
mon moteur au-dessus des lignes ennemies à 
environ quatre kilomètres de nos lignes. Je 
combattais avec un Anglais et fus attaqué 
par un second. Je me repliai aussitôt vers 
nos lignes en exécutant des courbes, mais 
par suite d'un fort Vent contraire, je ne pus 
pas les atteindre. En atterrissant, je fus 
blessé au pied droit, alors que j'étais encore 
dans les airs. Néanmoins j'atterris convena-
blement.. Je n'eus pas le temps de détruire 
mon appareil, car j'essuyai une forte fusil-
lade des tranchées. Comme je m'éloignais 
en courant, je reçus une balle dans le dos 
qui me transperça l'estomac et je fut capturé, 
le blocus. 

Quel qu'en ait été le prix pour l'Allemagne, 
von Gapell ne se livre qu'à des déclarations 
générales et n'ose pas dire coasabien de sous-
maTins ne sont pas revenus. Il ne sait pas 
quels navires marchands, ces bateaux perdus 
avaient détruits, mais il prétend donner les 
chiffres exacts du tonnage total coulé en fé-
vrier. Ces statistiques sont controuvées. 
Qu'aurait pensé le monde, s'il avait men-
tionné le nombre de sous-marins coûtant de 
5 à 7 1/2 millions de francs et portant un 
équipage d'au moins trente hommes coulés 
seulement en deux mois. 

A GUËRRE^COLOH1ALE 
Dans le Sud-Africain 

Lisbonne, 2 Avril. 
Les dernières nouvelles de Lourenco-Mar-

quès rapportent que le général Smuts, ac-
compagné de hautes personnalités de l'Union 
sud-africaine et des chefs des troupes an-
glaises opérant dans ces régions contre les 
Allemands, a visité la grande cité portugaise 
et tenu une grande conférence avec le gou-
verneur général de Mozambique au sujet des 
opérations effectuées par les troupes du Por-
tugal dans la région nord de la province. 

Ces faits démontrent l'absolue fausseté de 
certains bruits selon lesauels le Transvaal 

aurait demandé la cession de Lourenco-Mar-
quès en échange d'autres territoires concé-
dés au Portugal. 

La Guerre en Orient 
EN MÉSOPOTAMIE 

Les Turcsjm retraite 
Londres, 2 Avril (Officiel). 

Une tentative ennemie d'un mouvement 
convergent du Shatt-el-Adhaim et Deli-Abbas 
contre notre détachement, près de Deltawah, 
a échoué. L'ennemi, avançant de Deli-Abbas 
est maintenant en pleine retraite. 

Nous avons attaqué l'ennemi avançant du 
Shatt-el-Adhaim, le 29 mars, et avons occupé 
toutes les positions ennemies après une lutte 
sévère. Plusieurs tentatives pour nous en dé-
loger ont échoué complètement. Ce contin-
gent ennemi, après avoir laissé 124 prison-
niers entre nos mains, en outre de nombreux 
blessés, cherche de nouveau un refuge sur la 
rive droite du Shatt-el-Adhaim. 

Le Shatt-el-Adhaim est un affluent de la 
rive gauche est du Tigre qui se jette dans ce 
fleuve en face de Opio, ft, 80 kilomètres au 
nord de Bagdad. Deltawah est situé sur la 
rive gauche du Tigre, à une trentaine de kilo-
mètres en aval du confluent du Shatt-el-
Adhaim. Deli-Abbas est situé plus à l'Est, 
dans la direction de la passe de Khanikin. 

Sur le front de Macédoine 
Une insurrection en Serbie 

Corfou, S Avril. 
Le bureau de la Presse serbe communique 

la note suivante : 
Les nouvelles sur l'insurrection en Serbie, 

principalement en Serbie orientale, provo-
quée par le régime de brutalité des Bulgares 
et les conditions insupportables de la vie se 
précisent de plus en plus. 

On mande de Salonique qu'un déserteur 
bulgare a donné des détails à ce sujet confir-
mant parfaitement les informations partielles 
données par la presse ennemie elle-même et 
d'autres déclarations de prisonniers bulgares 
disant que leur commandant avait été in-
formé par un télégramme de Sofia en date 
du 2 mars annonçant que ses soldats en congé 
étaient retenus à Nich pour étouffer la révolte 
des Serbes que nous avions annoncée le 
11 mars. Ce déserteur a déclaré qu'à cause 
de la mauvaise situation dans le pays, sur-
tout en raison de la cherté de la vie le mo-
ral est très bas. 

En rentrant, dit-il, d'un congé, le 11 mars, 
que j'ai passé à Roustchouk, j'ai appris que 
tous les soldats en congé d'un régiment déjà 
parti de cette ville avaient été rappelés. La 
Serbie orientale, continue le déserteur, s'est 
insurgée et toute la population mâle a gagné 
la montagne. Il certifie qu'il y aurait près de 
quarante mille insurgés. Le mouvement in-
surrectionnel s'étend de Nich au Nord, vers 
Belgrade et de Nich 'au Sud jusqu'à Kouma-
novo. Mais le mouvement principal est au 
nord de Nich. 

Les insurgés, ajoute le déserteur, ' sont ar-
més de fusils et de mitrailleuses qu'ils avaient 
cachés lors de la retraite. Du train dans le-
quel il voyageait, il avait entendu des coups 
de fusil aux environs de la ville de Lesocvatz. 
On lui avait dit que les Serbes avaient l'in-
tention de s'emparer de Nich puis de venir 
dans le dos de l'armée bulgare sur le front 
de Monastir. 

Il a appris que déjà à Nich sont arrivés des 
Bulgares blessés en combattant les insur-
gés serbes. Tels sont les derniers renseigne-
ments donnés par un déserteur bulgare et 
coïncidant avec toutes les informations précé-
dentes reçues au sujet de l'insurrection en 
Serbie. 

L'Allemagne n'avoue pas 
ses pertes en sous-marins 

Londres, 3 Avril. 
M. Archibald Hurd traite dans le Daily Te-

legraph, la question de la piraterie par sous-
marins et de ses résultats. Il déclare : 

Hindenburg a rejeté sur l'amiral von Ga-
pell la responsabilité de vouloir atteindre 
une paix prochaine au moyen de cette cam-
pagne de meurtre et d'outrage. Depuis deux 
mois, la population allemande attend en vain 
les résultats rapides promis. Les Allemands 
n'ont hésité devant aucune inhumanité, mal-
gré cela 40.000 navires de toutes nationalités 
au-dessus da 100 tonnes ont visité les ports 
anglais et des navires américains ont rompu 

L'Allemagne peut-elle tenter 
l'Invasion de l'Angleterre ? 

Londres, s Avril. 
Le colonel Repington écrit dans le Times : 
Une attaque par mer des îles britanniques, 

si nous possédons assez de bonnes troupes 
et étant donnée la supériorité de notre ma-
rine, est une des opérations les plus diffi-
ciles et les plus hasardeuses qu'on puisse ima-
giner. 

Cependant elle ne doit pas pour ces seuls 
motifs être considérée comme impossible et 
cela pour de nombreuses raisons. C'est jus-
qu'à présent la seule opération qui n'ait ja-
mais été discutée dans la presse allemande, 
mais ce fait n'en diminue pas la possibilité. 
La marine allemande est la seule arme qui 
n'a pas été employée jusqu'à présent dans les 
opérations de grande envergure. 

L'ennemi peut toujours rappeler ses eous-
marins pour coopérer à une attaque contre 
l'Angleterre sans parler des zeppelins qui 
pourraient fournir un appoint sérieux au 
commandement allemand. Nous n'avons rien 
à apprendre aux Allemands quant à la guerre 
de mines et à la guerre sous-marine. Elle 
peut créer des barrages temporaires de mines 
et gêner la liberté d'action de la marine en-
nemie. Il y a dans les ports allemands une 
nuée de navires marchands suffisants pour 
transporter une armée, considérable et bien 
que le bas Escaut soit défendu par des batte-
ries hollandaises, l'Allemagne ne tiendrait au-
cun compte de la neutralité de la Hollande 
si son intérêt militaire était de l'ignorer. 

Enfin, la marine allemande est sous le 
commandement de Hindenburg. La haine de 
l'Angleterre demeure intense et une invasion 
réussie serait le moyen qui pourrait permet-
tre à l'Allemagne d'échapper à sa situation 
désespérée. 

En Allemagne 
Rien ne pourra arrêter 

le courant démocratique 
Zurich, 2 Avril. 

La Gazette dé Francfort écrit : 
Aucune puissance ne pourra plus désormais 

arrêter le flot démocratique qui monte actuel-
lement en Allemagne, et tout gouvernement 
qui voudrait lier son sort aux éléments réac-
tionnaire aurait ses jours comptés. 
Les plus grands paquebots du monde 

sont en construction en Allemagne 
I Zurich, 2 Avril. 

L'Allemagne fait construire actuellement, 
selon le Neues Wiener Tageblalt. sur les 
chantiers de la Hamburg-Amerika Linie, le 
plus grand paquebot du monde, le Prinz-Bis-
marck, d'un jaugeage de 56.000 tonnes, ainsi 
qu'un vapeur à turbines, le Tirpitz, de 22.000 
tonnes, et trois autres navires de 20.000 ton-
nes chacun. Les chantiers de Brème ont en 
construction 9 bateaux, dont le plus grand 
navire marchand du monde qui jaugera 
18.000 tonnes. Les chantiers de FJensbourg 
mettent la dernière main à trois grands car-
gos de 13.000 et 8.000 tonnes ; le Norddeutscher 
Lloyd construit deux paquebots : le Colombus 
et le Hlniienhiira, chacun' de 35.000 tontiAs. 

ainsi que les vapeurs Zeppelin et Mûnchen 
de 10.000 tonnes, plus 12 bateaux de 12.000 
tonnes chacun. Dautres Compagnies cons-
truisent actuellement' ensemble 24 vapeurs 
d'un jaugeage évoluant entre 3.000 et 13.000 
tonnes. 

SUR NOTRE FRONT 
Les progrès britanniques 

Londres, i" Avril. 

Lé correspondant de l'agence Reuter sur le 
front anglais télégraphie ; 

Nous avançons toujours. Nos progrès, pen-
dant ces dernières vingt-quatre heures, ee 
sont effectués dans le,même secteur, c'est-à-
dire que la résistance de l'ennemi a été plus 
faible, le long de la partie sud de notre nou-
velle iigne, tandis que tous les gains réalisés 
au nord des environs de Beaumetz à Arras, 
ont dû être arrachés de vive force. 

Nous nous sommes emparés, la nuit der-
nière, à l'est de Péronne, d'une colline, ce qui 
nous a amenés à moins de sept kilomètres de 
la route de Cambrai à Saint-Quentin. Nous 
sommes installés dans le bois d'Hervilly. Un 
peu plus à l'arrière de oe point, plus au Sud, 
ntfus avons avancé jusqu'à un point situé à 
peipe à sept kilomètres et juste en face de 
Saint-Quentin. 

Nous nous sommes emparés, hier, après un 
violent combat, de deux nouveaux points 
ennemis dans un triangle plus résistant en-
tre Croisilles, Havrincourt et Quearit. Une 
de ces positions était défendue par un déta-
chement de grenadiers, dont tous les hom-
mes ont été tués. Plus au Nord encore, une 
compagnie d'infanterie anglaise a capturé 
tous les hommes d'un véritable nid d'avant-
postes ennemis, établi à environ trois kilo-
mètres de Croisilles. Nous nous sommes em-
parés en même temps d'une mitrailleuse. Une 
tentative de l'ennemi pour reprendre ce ter-
rain a été énergiquement repoussée par le feu 
d'une batterie de campagne, dont les Alle-
mands ignoraient probablement la présence 
dans le voisinage. 

Les Allemands reconnaissent 
l'avance anglaise 
Genève, 1er Avril. 

Les Allemands reconnaissent que les An-
glais ont réussi à avancer leurs lignes de 
2 à 3 kilomètres entre la Toute de Péronne à 
Gouzeaucourt et la dépression du ruisseau 
d'Omignon. 

Sur le front italien 
Falkennayn prépare une offensive 

Rome, 2 Avril. 
On signale-la présence de falkennayn sur. 

le front italien, ce qui semble concorder, 
avec la préparation d'une grande offensive 
austro-allemande contre l'Italie. 

En Angleterre 
La grève des mécaniciens de Barrow 

Londres, 2 Avril. 
Le bureau de la Presse communique la 

note suivante au sujet de la grève des méca-
niciens à Barrow qui dure depuis le 21 mars : 

Les ouvriers ont dans le vote d'aujourd'hui 
décidé à une grande majorité de continuer la 
grève sans avertissement préalable, sans 
même présenter des revendications quelcon-
ques, sans écouter les conseils pressants de 
leurs délégués et ont refusé les offres réité-
rées du gouvernement qui leur proposait de 
résoudre le conflit par l'arbitrage. Les usines 
n'ont pas été fermées et leur sont toujours ou-
vertes. La production des munitidns d'une 
importance vitale est ainsi grandement en-
rayée. En de telles circonstances, que le gou-
vernement considère comme des plus graves, 
on envisage les mesures immédiates que. la 
situation comporte. 

En Autriche 
Le général Conrad en conseil de guerre 

Rome, 2 Avril. 
Un communiqué officiel autrichien a dé-

menti la nouvelle annoçant que le général 
Conrad assumerait le commandement d'une 
offensive contre l'Italie. Des nouvelles privées 
de Vienne confirment maintenant que le choix 
de ce général a été définitivement écarté et 
que rendu responsable des revers éprouvés 
par l'armée autrichienne, il serait traduit en 
Conseil de guerre. 

Le procès serait renvoyé après la guerre, 
comme on a déjà décidé de renvoyer celui 
de plusieurs autres généraux autrichiens et 
même de deux archiducs qui auraient comme 
lui à expliquer leur conduite. 

A travers les-Jonrnanx 
Paris 2 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Vive la Pologne ! — 
De M. G. Clemenceau : 

Avec" une belle fermeté de vues, servie par un 
merveilleux courage, le nouveau gouvernement 
russe lait lace de tous eûtes. 

Maintenir la révolution, la faire vivre, la rendre 
féconde, poursuivre la guerre à outrance en évi-
tant tous les périls d'une anarchie toujours mena-
çante, organiser dans le droit nouveau un peuple 
immense brutalement aggloméré jusqu'à ce jour 
par la terrible coercition de l'autocratie irresponsa-
ble ©n cédant tout ce qu'il faut céder à des organi-
sations spontanées de puissances, en gardant pru-
demment pour l'autorité centrale tout ce qui doit 
lui appartenir jtisqu'au jour où l'assemblée cons-
tituante devra changer le fait en droit; tenir tête 
aux pacifistes parmi lesquels des agents de l'Alle-
magne poussent inlassablement à toutes les extré-
mités de révolution; enfin, faire l'éducation du 
peuple par le fait chaque jour en lui demandant 
à la lois des miracles de maîtrise de soi et des pro-
diges d'élans, c'est une œuvre digne d'esprits har-
dis et de cœurs généreux, mais combien redouta-
bles lorsqu'une heure de faiblesse, un vertige de 
défaillance peuvent entraîner des conséquences 
qu'aucun effort d'héroïsme ne pourra plus tard 
arrêter. 

Les hommes publics qui n'ont pas reculé devant 
la charge hardie de conduire la révolution à son 
but au dedans aussi bien qu'au dehors sont de 
ceux qui, après tant d'héroïques efforts, ne cher-
chent de repos que dans un renouvellement de 
l'action. 

La Pologne attendait la parole définitive par la-
quelle la plénitude de son droit devait lui être 
rendue. Conscient de son devoir envers le peuple 
frère, le gouvernement russe provisoire mais légi-
time déjà par le souverain exercice du droit popu-
laire a spontanément prononcé la grande parole 
de libération. 

La Finlande, la Pologne allaient enfin renaître. 
Magiquement, ses chaînes tombaient à l'heure 
même où de ses propres mains la Russie brisait 
ses propres fers. Voici donc qu'une députation po-
lonaise se présente devant le prince Lvoff, prési-
dent du gouvernement provisoire, pour lui de-
mander un acte solennel proclamant l'indépen-
dance et l'unification des trois Polognes ainsi que 
les droits des Polonais à prendre part à l'assem-
blée constituante. 

Et l'acte, û prodige des prodiges ! était immé-
diatement promulgué. Il n'y a rien de plus grand, 
rien de plus beau dans l'histoire des peuples en 
labeur d'émancipation. 

Une justico du destin voulait que le plus grand 
crime de l'absolutisme contre le droit des peuples 
à la libre possession d'eux-mêmes aboutit à la 
plus éclatante revendication de Justice et de li-
berté pour tous et pour chacun. 

La Victoire. — Les saints innocents. — De 
M. G. Hervé : 

Nous n'avons pas tout a fait volé, les honorables 
cardinaux de l'église socialiste et moi, l'affront 
xmblic que nous font aujourd'hui certaines de nos 
ouailles dans la guerre. Que nos éminences socia-
listes comme moi-même, se mettent pour un instant 
dans la peau de celles de nos ouailles qui vou-
draient aujourd'hui nous brûler après nous avoir 
plus ou moins adorés. 

Pendant 10 ans 20 ans, 30 ans, hypnotisés nous-
mêmes et subjugués par le socialisme allemand, 
nous leur avons mis dans la tête que le socialisme 
se réduisait à ia lutte de classe et que la révolu-
tion sociale allait, un de ces quatre grands soirs, 
permettre de mettre en commun, d'exploiter en 
commun les terres, les usines, les mines, les che-
mins de fer, charge dont nous ne craignions pas 
da charger les épaules de ce pauvre Etat que nous 
savions pourtant un si misérable administrateur. 

Et nous avon3 tourné le dos à notre glorieux 
•Aclalisrae transats issu dé notre grand» Révolu-

tion : le socialisme de Saint-Simon, de Fourler, de 
Blanqui, de Proudhon, si réaliste et si Idéaliste 
à la fols, fondé non sur la haine, mais sur la 
liberté, la Justice et la fraternité. 

Pendant trente ans, anous avons toujours, à la 
remorque des* socialistes allemands, prêché une 
Internationale des ouvriers, abandonnant ia con-
ception autrement plus large, plus claire, plus hu-
maine de nos pères, les socialistes de 48 la Répu-
blique des Etats-Unis d'Europe. 

La guerre arrive. Le grand cataclysme se pro-
duit. Le grand tremblement de terre vient nous 
arracher, nous autres, avec l'immense majorité 
de nos amis socialiste ,anx rêveries et aux mira-
ges du socialisme allemand. 

Subitement dégrisés, nous retombons r.cus, des 
nuages de la métaphysique allemande' sur notre 
bonne terre française, mère de la liberté et de ia 
révolte, mais'aussi du bon sens et de la mesure 
et nous nous retrouvons, comme par enchante-
ment, aux sources pures de la Révolution fran-
çaises et de notre socialisme national. 

Pourquoi nous scandaliser parce qu'une infime 
poruon du troupeau que nous avions entraîné 
notre suite dans la voie de l'erreur répète aujour-
d'hui avec une dévotion touchante les prières litur-
giques que nous lui avions apnrises et scandalisé 
par notre reniement, nous lance le catéchisme à 
la tête? 

Il y a des âmes simples qui peuvent vivre dans 
une tempête comme celle qui bouleverse le monde 
depuis trente-deux mois sans rien changer à au-
cune do leurs conceptions ou de leurs formules 
Elles n'épTouvent aucun besoin de réviser leurs 
idées antérieures, de les soumettre au crible d'un 
nouvel examen et l'idée ne peut leur effleurer l'es-
prit que la guerre actuelle opérera une véritable 
révolution intellectuelle chez tous les hommes qui 
ont des yeux po» ,voir et un cerveau pour penser 

angulaire 
GHÂHBB 

Paris. 2 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 15 sous la 

présidence de M. Abel. 
M. Siegfried denyinde au ministre du Commerce 

pourquoi le décwft interdisant les importations à 
été conçu en termes généraux au lieu de préciser 
simplement lea articles de luxe non indispensables. 
La dérogation ne compense pas le tort causé ainsi 
à notre commerce. 

M. clémente* demande de différer sa réponse Jus-
qu'aux interpellations de MM. Ancel, Leboucq, 
Piolle et Puech sur ie même sujet. 

M, Rlbot -promet que ces interpellations seront 
discutées avant la séparation des Chambres. 

La Chambre aborde donc son ordre du jour qui 
appelle la discussion du projet de loi relatif à la 
taxation du blé. M. Victor Boret, rapporteur, ex-
pose le projet. 

M. Viotor Boret déclare que la Commission estime 
que plusieurs amendements devront être disjoints. 
Il suffira que le gouvernement déclare que le prix 
do 40 f Tan es ne sera pas payé à des commerçants 
qui auront chez eux des stocks de blé. 

M. F. David. — Le prix de iO francs ne doit 
être- apliqué qu'à la production après «3)êcla-
ratlon sincère du producteur, mats 11 est entendu 
que les réquisitions faites pour les stocks consti-
tués par des intermédiaires le seront à des prix 
correspondants à leurs prix d'achats. 

M. V. Boret. — Il est donc entendu que le blé 
possédé par des intermédiaires sera payé 33 francs 
plus les frais et les intérêts de magasinage. 

M. F. David. — Le gouvernement Instituera le 
contrôle dans les moulins; ce contrôle nécessitera 
la prise en charge des stocks, la fraude ne sera 
pas possible. 

M. Jobert proteste : c'est l'incohérence, dit-il. 
M. v. Voret. — Vous ne pouvez pas reprocher 

cette incohérence à un gouvernement qui n'a que 
huit jours d'existence. Le gouvernement vous af-
firme qu'il est suffisamment armé. Vous devez le 
croire. 

M. Navarre. — Je n'admets pas que le gouver-
nement paie 40 francs des blés récoltés en 1915 et 
1916 alors que ces récoltes ont été vendues par les 
paysans au prix ae 33 francs. Le gouvernement 
déclare qu'il est contraint non pas même par des 
promesses, mais par des communications à la 
presse sans aucun caractère officiel. 

M. viollette. — J'avais été averti que des com-
munes de la Haute-Saone n'étaient pas ravitail-
lées. Le préfet de ce département ne pouvait avoir 
du blé, les détenteurs ayant été avisés par des 
communications de presse que le prix du blé allait 
être porté à 40 francs, ils le gardaient. J'ai dit au 
préfet do prévenir les producteurs- que les réqui-
sitions seraient faites à 40 francs : il s'agissait de 
ravitailler des réputations,.. Je prfinaràia,"'. s'il "t*1 

fallait, la même décision aujourd'hui. (Applaudis-
sements). 

M. Ringuler. — C'est du chantage et une capi-
tulation. (Mouvements divers). 

M. Navarre. — Vous n'êtes pas même sûr que les 
détenteurs de blés le livreront à 40 francs, puis-
que notre collègue Jugy demande déjà. 45 Irancs 
et que l'on peut réclamer 50 à 60 francs. M. Viol-
lette nous a dit qu'il ne voulait pas faire pénétrer 
le gendarme dans les chaumières de France. Qui 
lui demande cela : ce sont les spéculateurs qui 
détiennent le blé. 

M. Navarre reproche au gouvernement d'élever 
lé prix du pain, ce ne sera pas deux centimes 
mais un sou que paiera le consommateur. 

($. Thierry interrompt. 
M. Navan-3. — Vous êtes représentants des pro-

ducteurs. Je représente les consommateurs. 
M. F. David. — Supprimez la taxe et vous verrez 

le prix que vous payerez. 
M. tlavarre invite ses collègues à ne pas passer 

à la discussion. des articles et d'exiger que le gou-
vernement fasse preuve d'énergie contre ceux qui 
spéculent sur la misère du peuple. (Applaudisse-
ments à l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). 

M. Ringuior. — C'est bien un demi-milliard 
qu'on demande au pays. 

M. F. David réplique que la question du prix 
du pain est résolue de façon à donner toute satis-
faction aux consommateurs. Quant au prix du blé, 
il n'est pas exact de considérer que le prix de 
33 francs avait été fixé pour toute la récolte de 1916. 
Il n'avait été fixé à ce prix que pour les semail-
les d'automne. 

M. F. David. — Le projet permet simplement au 
gouvernement de fixer par décret le prix du blé 
afin que le paysan touche un prix rémunérateur 
de son travail. 

M. Cosnier, président de la Commission d'agri-
culture explique qu'il faut distinguer entre la 
région au sud de la Loire et celle au Nord de ce 
fleuve. Dans la première, les battages sont faits 
de suite après les récoltes; dans la seconde,, ils 
ne sont faits qu'au fur et à mesure. Mais il ne 
faut pas oublier que les blés ont été battus en 1915, 
alors que le blé était réquisitionné à 30 francs. 
Depuis on a porté le prix à 33 francs; au bout de 
six mois, on l'élève à 40 francs. Ce relèvement n'est 
pas justifié pour les récoltes de 1915 et 1916. (Vifs 
applaudissements). Ce serait un exemple déplora-
ble. L'agriculteur n'apporterait pas son blé, lors de 
la prochaine récolte, même au prix de 40 francs. 
Il attendrait un prix plus élevé. (Vifs applaudisse-
ments à l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). Ce 
serait donc même inutile de payer 40 francs aux 
mauvais Français qui ont gardé leur blé. (Vifs 
applaudissements sur les mêmes bancs). 

M. F. David. — Le gouvernement a déjà déclaré 
que le prix de 40 francs ne s'appliquerait qu'à la 
production. 

M. Cosnier reprenant son discours demande au 
gouvernement de donner aux agriculteurs les 
moyens de faire leur battage. S'il y a des stocks, 
ceux qui les détiennent ne sont pas intéressants. 
(Vifs applaudissements sur divers bancs). Il ne 
s'agit pas de la consommation familiale des pay-
sans. Il ne s'est jamais agi d'aller chez le cultiva-
teur. La vérité, dit-il, c'est que dans les ministères 
on pratique la politique du moindre elîort. 

M. Cosnier conclut que si le gouvernement prend 
les mesures nécessaires pour les battages et les 
justes réquisitions, la soudure se feTa facilement. 
(Applaudissements). 

M. Paturcau-Baronnet demande à la Chambre 
de ne pas légiférer dans le vide. Le projet demande 
a être précisé. Le gouvernement doit avoir une 
politique. (Applaudissements). 

M. Ringuier demande le renTol du projet à la 
Commission. 

M. Paul Constans réclame la réquisition générale 
des blés. 

M. V. Boret. — Le renvoi à la Commission paraît 
réunir une majorité, mais je vous prie de réflé-
chir que le maintien du statu <iuo arrivera à for-
cer je gouvernement à recourir à la réquisition. 
Il s'agit de mettre en circulaUon les blés dans les 
greniers des producteurs; il ne s'agit pas de pro-
noncer le renvoi à la Commission; il s'agit de sa-
voir si vous voulez oui ou non payer 40 fr., si 
vous voulez voter le projet. (Cris à l'Extrême-Gau-
che : Non !) 

Discours de M. Viollette 
M. Viollette, — j'attire l'attention de la Chambre 

sur les Inconvénients du renvoi du projet à la 
Commiasion alors que par vote d'amendement la 
Chambre peut manifester sa volonté. C'est ce qui 
distingue le projet du décret-loi. Certains ont ma-
nifesté la crainte que nous fassions la poliUque du 
pain cher. Vous pensez bien que les ministres qui 
sont à ce banc ne renient pas leur origine, n'igno-
rent pas les nécessités sociales : faites-leur con-
fiance, vous savez qu'ils ne relèveront pas le prix 
du blé. ' Jf™ " i 

L'argument de la crainte du pain cher vaudrait 
aussi bien contre le relèvement du prix du blé 
pour la prochaine récolte. (Protestations). Prenez 
donc garde que le renvoi à la Commission ne soit 
interprété comme un refus d'élever le prix du blé 
pour la prochaine récolte (protestations), et que 
la quantité do la récolte n'en soit diminuée. I.e 
désaccord ne surgit entre nous que pour le paie-
ment à 40 francs du prix du blé de 191S, mais Je 
répète qu'en aucun cas les Intermédiaires ne pour-
ront bénéficier, de ce relèvement. M. Cosnier a 
donné ■nt.wn* d'un* affiche annonçant ce prix de 

ê 
leur eu?-» 

40 francs L'annonce de ce relèvement et la^ 
de la carte do pain ont amené des ciultivateTI 
mettre de côté du blé pour en avoir à leur 

Nous vous demandons les moyens de décider W 
petit paysan à amener son blé sur le marché. (Cria 
à l'Extrême-Gauche : Il n'y en a plus chez le* 
petits paysans). 

M. viollette — Je vous, demande pardon. Apres 
avoir reposé mon esprit sur des chiffres que ja 
suis prêt à apporter à la. Commission, ce qui mal 
préoccupe, c'est que le paysan qui a chez lui du! 
blé jusqu'en novembre et décembre 1 apporte surjT 
le marché. ' 

M. Théo Bretln. — L'année prochaine, lors d<* 
la récolte, les paysans garderont leur blé escomp-j 
tant un nouveau relèvement. (Applaudissements à-, 
l'Extrême-Gauche et sur divers bancs)'. Ce qu'lli 
faudra, c'est faire les réquisitions nécessaires et na| 
pas donner une prime de 7 francs, aux mauvais 
patriotes qui conservent leur blé. (Applaudissements! 
à l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). 

M. Viollette. — Sans doute pour la prochaine ré-
colte faudra-t-11 prendre des précautions, c'est pouij 
cela que je demande la déclaration, mais actuelle-
ment je suis en présence d'une situation de fait! 
pour la récolte 1916. Nous ne devons pas faire de 
distinction entre les fractions de ce pays. Noua 
avons la préoccupation de ne pas porter le trouble; 
dans les campagnes. Nous vous demandons de lais-, 
ser au gouvernement les moyens d'OTdonner lea 
choses d'une façon assez souple. Le gouvernement 
ne s'est pas soustrait au contrôle des Chambresj 
Nous n'avons pas voulu attendre la séparation1 

pour prendre certaines décisions. Connaissant mes: 
responsabilités, je dois rechercher à avoir le plu» 
passible de blé battu : vous porteriez une lourda 
responsabilité si vous rejetiez le projet. (Applaudis-1 

sements sur divers bancs). ( M. Jobert demande le renvoi du projet à la Com- v 
mission. T 

Cris Clôture ! 
AI. Vincent Auriol appuyé par ses collègues socla-. 

listes combat la clôture. 
Celle-ci est rejetée à mains levées. 
M. Vlnoent Auriol demande au gouvernement, 

d'encourager la culture du blé et de faciliter lea 
battages plutôt que d'Insister pour une prime qui 
n'aurait pas d'effet utile. 

M. Rinot fait mettre à l'ordre du jour de lai. 
séance do demain, après la suite de la dis-
cussion sur les blés, le projet d'indemnité, 
de cherté de vie aux fonctionnaires civils. 

La séance est levée à 7 heures 15 et ren-> 
voyée à demain 2 heures. 

LA CHERTÉ DU FRET 
Dans la séance du 24 mars 1916, un députa* 

de Marseille, M. Bouisson, affirma qu'un ar- .. 
mateur, ayant un navire d'une valeur de unrt 
million non réquisitionné, gagnait par an ' 
2.200.000 francs. On voudra bien admettre que* 
c'est là un bénéfice excessif malgré les ris-
ques courus. Dans la même séance, on discuta 
les causes de la cherté du fret et l'on chercha' 
à expliquer certains bénéfices scandaleux. On 
n'en trouva aucune raison, ou plutôt on ne 
voulut pas insister sur la vraie raison qu'un 
député, M. Bretin, énonça ainsi : t II faut 
observer que le fret est international et que; 
l'augmentation qui est résultée de la taxe; 
anglaise, nos armateurs en ont bénéficié 
et, je ne sache pas que les armateurs aient à 
verser dans les caisses .de l'Etat français lai' 
taxe versée dans les caisses anglaisés' par les*! 
armateurs britanniques ». 

C'est là que gît la véritable raison de la1' 
hauss'e. On a ainsi l'explication de la brusque1 

ascension commencée en octobre 1915. C'est-' 
que à la même époque en Angleterre était ap-i 
pliquôe le « War profit » la taxe sur les bénV 
flee de guerre. 

Les armateurs anglais durent alors verser: ̂ , 
à l'Etat anglais 50 % du bénéfice qu'ils prèle- M 
vaient sur les frets. Il est évident que les \ 
frets se majorèrent aussitôt de ce 50 % pour per« 
mettre aux armateurs de garder un profit da 
l'élévation du fret. Comme d'autre part, le! 
gouvernement anglais, par 1' « income fax 
percevait encore 25 % du bénéfice restant, les 
impôts du fret, en Angleterre, étaient impor*. 
tants. Pour mieux faire comprendre ce méca-
nisme un exemple suffira : une Compagnie"' 
anglaise fait pendant la guerre 7.500.000 fr. de 
bénéfices. Ce bénéfice est supérieur de 3 ,mil-i 
lions 750.000 francs à celui qu'elle réalisait 
en temps de paix. L'Etat anglais prend alors 
50 % des 7.500.000 francs, soit 3.750.000 francs 
et le 25 % des 3.750.000 francs restant, soil 
937.500 francs. Sur 7.500.000 francs, la Compa« 
gnie anglaise paiera 4.687.500 francs d'impôt. 

Mais ie prix du fret est international. Une 
Compagnie française faisant le même trafic 
que la Compagnie anglaise citée ci-dessoug 
aura, elle aussi 7.500.000 francs de bénéfices.. 
Elle paiera bien, en France, un impôt sur les 
bénéfices de guerre, mais'cet impôt ne sera 
que de 50 % du surplus de bénéfice, soit 1 mil' l 
lion 875.000 francs au lieu de 3.750.000 francs < 
et, de ce fait la Compagnie française encais-
sera une somme de 1.875.000 francs, qui ne re-
présente BIEN qu'un bénéfice trop exagéré pour, 
être légitime. Cette différence provient uni-
quement de ce que la législation fiscale en 
France n'est pas la même que celle de. l'An-
gleterre. Chez nos alliés les armateurs font 
déjà des bénéfices considérables... En France 
les armateurs font les mêmes bénéfices et 
ils y ajoutent le profit net qui résulte pour eux 
de la non-application en France «dès impôts 
qui pèsent sur le fret en Angleterre et qui at-
teignent 50 pour cent du surfret. 

Il faudrait évidemment plus de placé que 
nous n'en disposons ici pour bien établir ces 
bénéfices illégitimes.. Mais nous croyons en 
avoir assez dit pour que l'on puisse estimer1 

avec nous qu'il serait temps de régulariser; 
cette situation : Il faut, ou appliquer en 
France la même taxe qu'en Angleterre aux 
armateurs, ou imposer au fret français un 
prix inférieur à celui du fret anglais. ^ 

Que l'on ne cTaigne pas d'ailleurs pour l'ar- .( 
mememt français. Nous aurions pu noter une' 
autre source de bénéfices dans l'énorme aug-
mentation de capital que produit l'élévation 
de prix des navires. 

Il nous suffit d'avoir posé la question. Ellai 
est nette, elle est claire ; l'opinion publique 
s'étonne que l'on ne s'en préoccupe pas I 

PIERRE MARCILIE. 

Le Midi au Feu 
Notre concitoyen, M. François Damouse, 

sergent au 4» zouaves, a été cité à l'ordre du 
régiment en ces termes : 

« Sous-officier plein d'ardeur et d'entrain, 
a été le plus bel exemple de bravoure pour 
ses zouaves dans les durs combats du 15 dé-
cembre et des jours suivants. A été blessé w(-
à son poste de combat, en assurant le main- y 
tien des positions conquises. • 

Nos félicitations à ces valeureux sous-offl< 
ciers. 

vwv Le général de division Lecomte, com< 
mandant la ...» division d'infanterie a cité à 
l'ordre de la division : Bartoli Paul. matriJ 
cule 5582, caporal au 46" bataillon de chas* 
seurs : « Excellent canoral, d'un courage et 
d'un entrain remarquables ; s'est particulières 
ment distingué aux actions des 5 et 6 octobra 
1916 en entraînant ses hommes au cri de t En 
avant, c'est pour la France ». Est glorieuses 
ment tombé devant la tranchée ennemie ». 

■wv Nous sommes heureux d'applaudir à la" 
haute distinction dont vient d'être l'objet new 
tre concitoyen M. Jean Casale, adjudant-avia-
teur, qui a été fait chevalier de la Légion 
d'honneur après avoir été cité en ces ter» 
mes : 

<r Pilote Se chasse d'une énergie et d'un» 
bravoure exceptionnelles. A, depuis la na- ^ 
taille de Verdun, livré plus de quatre-vingt-" > 
dix combats, rentrant à plusieurs reprises 
avec un appareil criblé de balles. Décoré de-
là Médaille militaire en mai 1916 ; a, par lai 
suite, abattu cinq avions ennemis. Le 11 fé-
vrier 1917, a suivi un drachen en le mitrail-
lant jusqu'à très faible altitude ; poursuivi 
au cours de cette attaque par deux aviona 
allemands, leur a livré un combat des plus 
violents à dix kilomètres à l'intérieur de leurs 
lignes, est revenu avec un appareil grave-
ment atteint. D'eux blessures, cinq citatibna 
à l'ordre de l'année. » 

Nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE MATCH FRANCO-BELGE , 

Paris, 2 Avril. ^ 
Malgré le mauvais temps, un public nombreux 

s est rendu aujourd'hui après-midi au terrain dij 
la rue Olivier-de-Serres pour voir se disputer la 
grand match franco-belge de football association. 
Les deux équipes, qui avalent été sélectionnées 
parmi les meilleures équipes belges et françaises! 
se sont présentées en pleine forme. L'épreuve a 

été des Dlus intéressantes, mais le peu da 
cohésion de l'équipe française a fait que ceDe-d 
a été finalement battue paT 3 buts à 1, après un* 
mit» r>\x>m id-ir<*i ~* <i«« uiua émouvantes. 



Notules Marseillaises 

Emprunts et Taxes 
■ La Ville de Paris., ayant émis un emprunt, 

s-est inquiétée de le gager sur les revenus 
ordinaires de/ son budget. Pour en assurer 
l'amortissement et les intérêts elle étudie l'ins-
titution de taxes nouvelles. 

La Ville de Marseille, qui a fait, elle aussi, 
un emprunt, ne s'est pas préoccupée par 
avance de savoir comment elle le rembour-
sera^ Peut-être escompte-t-elle que, dans un 
avenir tout prochain, les millions tomberont, 
tout seuls, dans la caisse municipale ? Ou 
bien, dans le silence des Commissions, a-t-on 
élaboré de vastes projets dont nous ne con-
naîtrons que la solution ? 

Nous ne demandons pas de taxes nouvelles 
et nous conviendrions fort bien que l'on trou-
vât un moyen de payer les dépenses publiques 
sans exiger jamais d'impôt. Mais comme nous 
savons que tôt ou tard, le contribuable devra 
payer, nous pouvons bien nous permettre de 
demander comment on a l'intention de faire 
appel à notre bourse ! La Ville emprunte et 

. ne nous dit rien... On peut être appelé à dis-
cuter au moins les modalités que nos édiles 
emploieront pour rembourser. Et l'on peut 
déjà s'étonner que l'on n'ait pas envisagé en-
core ces modalités! 

Chronique Locale 
Parmi les promotions dans la police, que 

nous avons publiées hier, nous relevons avec 
grand plaisir, celles de M. Henry, commis-
saire divisionnaire de la brigade mobile, 
nommé sur place hors classe, et de ses ad-
joints M. Rougier, qui passe de lro classe, et 
M. Noguès, de 2° classe. Nos bien sincères 
félicitations. 

Ils volaient à la gare. — Deux jeunes vau-
riens, Caratti Charles, 17 ans, et Mouvard 
Eugène, 17 ans, avaient réussi, hier matin à 
s'introduire dans la gare Saint-Charles, où 
ils furent surpris en train de dérober divers 
petits colis. Ils furent aussitôt arrêtés. 

Par suite d'une grave indisposition de Mme 
Depas, la représentation de la revue d'Hen-
riot, que le Comité d'assistance au prisonnier 
devait organiser demain au Châtelet-Théâtre, 
est renvoyée à une date ultérieure. 

Les vacances de Pâques et l'école des 
Beaux-Arts. — A l'occasion des fêtes de Pâ-
oucs, l'école des Beaux-Arts sera fermée aux 
élèves à partir du jeudi 6 avril prochain, au 
dimanche 15. La rentrée aura lieu le lundi 
matin 16 avril. 

Tramways de Marseille. — L'horaire du ser-
vice intermédiaire sera appliqué à partir de 
demain. Cet horaire né diffère que fort peu 
de celui actuellement en vigueur. 

Legs Lemoine. — Le maire de Marseille rap-
pelle aux intéressés que, par testament, en 
date du 22 mars 1874, M. Lemoine a fondé un 
prix annuel de 1.000 francs destiné à doter 
une des filles de cultivateurs de l'arrondisse-
ment de Marseille qui se recommandera au-
tant par ses mérites personnels que par la 
situation précaire de sa famille. Les postu-
lantes sont invitées à se faire connaître avant 
le 15 mai prochain. S'adresser pour tous les 
renseignements au bureau des Beaux-Arts, 
7, rue de la Prison. 

Chemins de fer P -L..M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 3 et 4 du courant 
pour les marchandises de la première catégo-
rie seulement : 

Marseille-Prado, du numéro 45.472 au numéro 
55.649 ; Vieux-Port, du numéro 13.130 au numéro 
13.226. 

A titre de simple indication le public est 
informé que des modifications sont appor-

1» Aux relations P. V. et G. T. avec la gare 
û'Epernay ; 

2° Aux relations P. V. avec les gares des lignes 
ûe Besançon-Viotte à Morteau et à Lods et Ponîar-
lier à Gilly. V_ 

La Pitié Suprême, pour éviter tout malen-
tendu, nous prie, par son président et son 
bureau, d'annoncer que, d'après ses statuts, 
elle assiste seulement aux obsèques des sol-
dats morts dans les hôpitaux militaires des 
suite* de leurs blessures ou de maladies con-
tractées sur le front. * 

Deux agents blessés. — Vers 10 heures, di-
manche soir, les gardiens de la paix Lestu 
Camille et Chastel Ernest, étaient tout à coup 
abordés, puis grossièrement insultes et me-
nacés par un militaire qui, joignant le geste 
à la parole, sortit son sabre-baïonnette et se 
jeta sur les agents au grand émoi de nom-
breux témoins. Cependant, quoique blesses 
tous deux à la tête, les agents ne perdirent 
pas leur sane-froid, et sans faire usage, de 
leurs armes, réussirent à arrêter et à désar-
mer ce militaire, qu'avec l'aide de quelques 
dévoués citoyens ils conduisirent au poste de 
la rue Loubon. M. Muffat, commissaire de 
police, de service à la permanence, fit donner 
des soins aux agents et fit conduire le mili-
taire à la Place. . .... 

Les souliers sont si chers... — Depuis quel-
que temps M. Garbero, fabricant de chaus-
sures, nie de l'Ouest, 20, constatait la dis-
parition de nombreuses marchandises. Il en 
avisa la Sûreté, qui chargea la brigade Ki-
bouët d'établir une surveillance aux envi-
rons C'est ainsi que fut arrêté le coupeur 
Viotti Alberto. 54 ans, chez lequel une cer-
taine quantité de marchandises volées à M. 
Garbero furent découvertes. Viotti fit des 
aveux. Il a été écroué. 

Uw auto disparaît. — Hier matin, vers 
11 heures et demie, boulevard Extérieur, au 
quartier du Bâchas, M. Alexandre Thunin 
avait, un instant, abandonné son auto. A son 
retour, la voiture, d'une valeur de 2.500 francs, 
avait disparu. 

« Loge » Justice-Egalité. — Les FF.: de 
l'Or • de Marseille sont invités à assister à 
la réception du G.-. M.-. Adj.-., le mardi 
3 avril, à 8 h. 45, au Temple, rue de la Tour. 

Adjudication : 
Un concourt restreint pour la fourniture de 

30.000 quintaux métriques de macaroni, nouilles, 
lasagnes et 3.000 quintaux de vermicelles, aura 
lieu le vendredi 20 avril à la Ire Sous-Intendance, 
9 rue Sainte-Victoire, à Marseille, Les intéressés 
devront faire connaître leur intenUon de soumis-
sionner avant le 14 avril 1917, à la ire Sous-Inten-
dance, où on leur fournira tous les renseignements 
nécessaires. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Mort pour la Patrie. — Nous 

jpprenons avec un vil regret la mort au champ 
î'nonneur du sergent-fourrier Mlranne Antonln, 
du 53° colonial, décédé le 5 mars 1917, à l'ambu-
lance 1/38. Nous adressons à sa famille nos sincères 
condoléances. 

' Suicide.— Le nommé Jean Zunino, âgé de 62 ans, 
maçon, demeurant dans notre ville,, traverse des 
Moulins, a mis fin à. ses Jours hier, lundi, en se 
pendant dans la maison qu'il habitait. Le malheu-
reux souffrait d'une maladie Incurable. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs d'a-
vant-hier dimanche, 11 a été apporté 295 porcelets, 
lies prix ont varié de 40 à 50 francs la pièce. 

LES PENNES-MIRABEAU. — Service mé-
dical. — M. le docteur Goubert, de Septèmes, se 
rendra dans la commune les lundi et vendredi de 
chaque semaine, dans le courant de l'après-midi, 
las personnes désireuses de le voir devront se faire 
inscrire soit chez M. le maire, soit à la Mairie. 

Revue Financière 
Pendant toute cette semaine, les affaires sont res-

tées bien calme et aucune variation de cours appré. 
oia&le n'est à enregistrer sur la tenue générale de 
la cote. Signalons toutefois la meilleure disposi-
tion de tout le groupe russe, tant les valeurs indus-
trielles que les fonds d'Etat ©t lés Banques. Les 
atrocités commises par nos ennemis au cours do 
lew retraite do, la Somme montrent le douloureux 
sort que les Barbares auraient Infligé à la France 
si, Intimidés par leur agression, nous avions ap-
porté moins de résolution et de persévérance dans 
la lutte. C'est notre élan de solidarité si magni-
fiquement poursuivi sur le front par nos armées 
et réalisé à l'arrière par l'unanimité de notre 
concours à l'œuvre de préservation et de défense, 
qui nous a sauvés. Ce recul do l'eunemi sous l'ir-

résistible poussée de nos vaillants soldais est la 
première récompense de notre effort et de notre 
patriotique coUaboration à la lutte, dont nous hâ-
terons d'autant plus le victorieux dénouement que 
nous apporterons plus de vigueur dans l'action, 
notamment en fournissant à l'Etat, par l'achat 
d'obligations de la Défense Nationale toutes les 
ressources utiles au maintien do notre crédit et 
au ravitaillement de nos armées. Ces obligations 
5 % exemptes d'impôts et émises au pair, a 5 ans 
d'échéance, avec coupons semestriels payables 
d'avance, présentent cet avantage d'être rembour-
sables, au gré Ou porteur, à la fin de la pre-
mière année et ensuite tous les six mois. Si le 
porteur les conserve jusqu'à leur échéance il bé-
néficie à ce moment de six mois d'intérêts supplé-
mentaires, ce qui lait ressortir à 5,58 % ie renfle-
ment définitif de ce placement. 
—— o 

Remise de Pécorafions 
Aujourd'hui, aura lieu, dans la cour de la 

caserne du Muy une imposante prise d'armes 
au cours de laquelle sera effectuée la remise 
des décorations suivantes : 

Officier de la Légion d'honneur : Ficonetti 
Joseph, chef de bataillon au 115' régiment d'infan-
terie ; Erhard François, chef de bataillon au 225- ré-
giment d'infanterie. 

Chevalier de la Légion d'honneur : Dupré Marie, 
officier d'administration de 1" classe, réserve du 
matériel. 

Médaille militaire avec Croix de guerre : Sigal-
loux Clément, sergent-major au 35* régiment d'in-
fanterie coloniale; Chabrter Claude, chasseur au 
6' bataillon de chasseurs à pied ; Ravinel Pierre, 
chasseur au 44* bataillon de chasseurs à pied; Ra-
moin Jean, soldat au 77' régiment d'infanterie; 
Adonne Ludgor, soldat au 22* régiment colonial; 
Icard Victor, canonnier au 2" régiment d'artillerie 
de montagne. 

Médaille militaire : Lefroc Marie, adjudant de 
Téserve au 33' colonial. 

Croix de guerre : Brunier Edouard, caporal au 
52' régiment d'infanterie: Gandolfo Jean, soldat au 
216' régiment d'infanterie; Vérau Jules, soldat au 
311* régiment d'infanterie. 

En outre les décorations suivantes méritées 
par des soldats morts au champ d'honneur 
seront remises aux parents : 

Croix de guerre avec étoile argent : à M. Bour-
guignon, père du sapeur Bourguignon Louis, du 
1" régiment du génie ; avec étoile bronze : a 
Mme veuve Brun, mère du soldat Brun Ifaritts, 
du 31' régiment d'infanterie; à M. Ra.ic, père du 
soldat Ranc Fernamd, du 112' régiment d'infante-
rie; à M. Corniglion, père du soldat Corniglion 
Louis, du 15S' régiment d'infanterie; à Mme Pas-
cal, veuve du soldat Pascal Lucien, du 3'jf régi-
ment d'infanterie. 

Ces décorations seront remises par le géné-
ral gouverneur de Marseille et le colonel 
Ansaldi commandera les troupes qui assis-
teront à la cérémonie. 
™ 1—i , .^tfr. 1—! ,— 

igieur » 

Lorient, V1 Avril. 
Le vice-amiral Favereau, commandant en 

chef, préfet maritime du 111° arrondissement, 
vient de citer à l'ordre du jour le comman-
dant et l'équipage du remorqueur Tapir, qui, 
le 24 mars, ont disparu en mer, à 1* suite de 
l'explosion d'une mine qui a brisé leur petit 
bâtiment : 

Affectés au service du front de mer de Lorient 
depuis le début de la guerre, les marins du Tapir 
n'avaient cessé de montrer, dans l'accomplissement 
de leur ..tâche journalière, les meilleures qualités 
d'entrain et d'endurance. Dans des circonstances 
nombreuses, Il avait été fait appel à leur dévoue-
ment, et lors d'un naufrage récent, un second-maî-
tre et un marin de oe bâtiment avaient péri en 
allant courageusement porter secours, la nuit, à 
un navire en détresse. 

Le sacrifice de ces braves gens, victimes de leur 
devoir, aura un écho douloureux dans la popula-
tion de Lorient, à laquelle beaucoup tenaient par 
les liens les plus étroits. 

Le vice-amiral, commandant en chef, adresse à 
leurs familles l'expression de sa sympathie. 

Signé : FAVEBEAtJ. 
On nous communique, d'autre part, la liste 

des quinze braves qui trouvèrent la mort sa-
medi dernier, à proximité de notre port, en-
tre l'Ile de Croix et la côte, dans les circons-
tances relatées par l'ordre du jour de M. le 
vice-amiral Favereau : 

MM. E.-E.-J. André, enseigne de vaisseau auxi-
liaire, commandant le remorqueur Tapir -, Joseph 
Rio, quartier-maître électricien T. S. F.; Jean 
Bozec. quartier-maître de timonerie; Jean Carraze, 
qua!i't."er-maîire mécanicien; Marcel Vissonneau, 
Stanislas Jeffroy et Eugène Launay, matelots mé-
caniciens; François Boulbar, Joseph Houcnoua et 
Evariste Thomas, matelots chauffeurs brevetés; 
Tves Jafflrézic et J.-F. Allan, matelots gabiers bre-
vetés; Léon Bohec, matelot canonnier breveté; Jean 
Burguln et Pierre Le Nêzet," matelots. 

■ Honneur à ces héros. — P.. 

UNE NOUVELLE COOPÉRATIVE 
» 

La Société coopérative de consommation 
1' « Emancipatrice », ouverte à tous adresse 
l'appel suivant à la population marseillaise : 

Citoyennes et citoyens, 
Le parti socialiste et les syndicalistes qui ont 

bien voulu se joindre à lui ont pris l'initiative de 
fonder une Coopérative de consommation dont le 
siège est : 4, chemin du Rouet (Castellane). 

La population saisira l'intérêt de cette œuvre, 
intérêt immédiat qui permettra à ses adhérents de 
remédier dans la mesure du possible à la cherté 
de la vie actuelle en supprimant les intermédiai-
res, intérêt futur, car si le succès répond aux 
efforts des organisateurs d'autres magasins do 
vente seront créés jusqu'au jour où la classe ou-
vrière de chaque quartier de la grande cité pho-
céenne aura une succursale de l'Emancipatrice, 
instrument nécessaire à sa libération économique. 

L'Emancipatrice est une vraie coopérative du 
peuple pour les raisons suivantes : 

1° Les actions ne rapportent et ne rapporteront 
jamais aucun intérêt; 

2° La Coopérative est ouverte à tous pour les 
achats moyennant un versement minime de un 
franc par an; 

3" Les fonctions administratives ne "sont pas ré-
tribuées; 

4» Si les frais généraux couverts, il y a des reli-
quats, ceux-ci seront affectés à des œuvres socia-
les en faveur de la classe ouvrière. 

Ces conditions permettront de vendre les mar-
chandises au prix minimum. En venant à elle, les 
adhérents, de l'Emancipatrice s'apercevront de 
suite de l'économie réalisée dans leur modeste 
budget. 

Citoyennes et citoyens, 
Les camarades avec des ressources minimum 

ont le courage de créer une œuvre modeste mais 
d'un avenir certain; à vous tous de la faire vôtre 
en lui apportant par votre concours effectif l'aide 
matérielle et l'appui moral de votre propagande 
éclairée. 

L'ouverture de la Coopérative aura lieu le di-
manche 8 avril. Nous avons la conviction que ce 
Jour marquera une date dans l'histoire économique 
de notTe cité. La devise : tous pour un, un pour 
pour tous recevra une application'feu'encouragera 
nous en sommes persuadés, toute la population. 

Pour le Conseil d'administration, le président : 
M. LAT1EKE. 

Les cartes d'adhérents au prix de 1 franc 
sont distribuées tous les jours au siège, 4, 
chemin du Rouet, de 7 heures du matin à 
7 heures du soir. Les membres du parti socia-
liste et syndicalistes désirant participer à 
notre œuvre comme actionnaires peuvent se 
présenter tous les jeudis de 6 heures à 8 heu-
res du soir, 19 A, rue Saint-Bazile, siège so-
cial de l'Emancipatrice ; le prix de l'action 
est de 25 francs payable par dixièmes. 

« La Famille « 
La société excursionniste la Famille est 

allée dimanche dernier porter aux Orphelins 
de la Guerre, les cadeaux traditionnels de Pâ-
ques et du mois d'avril. Les dames du Con-
seil avaient organisé tout un programme 
de jeux populaires qui remplirent d'allé-
gresse les petits pensionnaires du dévoué M. 
Charbonnei. La promesse d'une prochaine 
visite fut reçue avec acclamation par les or-
phelins à qui la. Famille avait procuré, pen-
dant quelques instants, l'illusion du foyer re-
constitué et du village en fête. 

w Les Mutilés » 
C'est avec un très vif plaisir que nous 

avons appris les résultats sans cesse crois-
sants qu'obtient l'Union Philanthropique des 
Mutilés, qui comme on le sait, est organisée 
dans un but généreux d'entr'aide, d'intérêt de 
défense de droit. 

Après avoir fondé trois filiales, à Arles, à 
Salon et à Nimes, les Mutilés de Provence 
viennent d'obtenir un résultat éclatant, à La 
Ciotat. Après la réunion de dimanche der-
nier, une nouvelle filiale va être organisée 
dans cette ville, grâce au concours généreux 
de la Municipalité et de M. Blanc, proprié-
jiaire du Café du Commerce. 

11 est vraiment édifiant de voir se grouper 

autour du même drapeau de solidarité nos 
glorieux mutilés qui sans distinction de clas-
se, de partis, se sont astreints au généreux 
devoir de réaliser l'entr'aide des mutilés, par 
las mutilés réformés n03 1 et 2 pour maladies 
et blessures contractées sur le front. 

Quel sentiment d'orgueil, quelle joie pour 
la oonscience doivent ressentir les organisa-
teurs d'une telle entreprise. 

LES EXPORTATIONS EN GRÈCE 
La Chambre de Commerce a reçu de M. le 

directeur des douanes à Marseille i'avis sui-
vant * 

La décision no 49.804, du 15 novembre 1916, com-
plétée par la note n° 56.765 du décembre dernier, a 
fixé les conditions dans lesquelles pourraient être 
admises les demandes d'exportations en Grèce, rela-
tives ii certaines catégories de marchandises lors-
que ces requêtes seraient accompagnées d'une re-
commandation du bureau français d'Athènes ou de 
la Commission du Ravitaillement de Salonlque. 

11 vient d'être réglé, en outre, que le transit ou 
le transbordement des marchandises arrivant d'An-
gleterre destinées à la Grèce serait désormais au-
torisé par le directeur des douanes à Marseille, 
au vu du certificat délivré par la légation britan-
nique à Athènes. 

M. le directeur est prié de donner des instruc-
tions en conséquence au service et d'en informer le 
commerce. 

Il demeure entendu que des autorisations 
pour les envois à destination de la partie de 
la Grèce actuellement soumise au blocus ne 
pourront être délivrées que lorsque les cir-
constances le permettront. 

©° EDÏTIOIV 

ARLES 
Versement d'or. — n a été versé à la Ban-

que de France, 85.000 francs d'or dans la 
journée du samedi 31 mars. Dans la matinée 
de dimanche, les versements d'or se sont éle-
vés à 21.000 francs. La plus grande partie des 
sommes versées a été convertie, en Bons de 
la Défense nationale. 

Conférence Sauvaire. — Cette conférence a 
eu lieu, dimanche, à 3 heures, dans la grande 
salle de la Mairie, devant un très nombreux 
public. M. Granaud, maire, présidait ; M. le 
sous-préfet était présent. Dans le sujet qu'il 
a traité « L'Allemagne après 70 », M. Sau-
vaire a été des plus intéressants ; il a sur-
tout mis en relief avec éloquence l'influence 
que le prussianisme a pris en Allemagne 
ainsi que le désir de voir ses ambitions do-
miner sur le monde entier. M. Sauvaire a, 
après sa conférence, reçu les félicitations de 
tous. 

Concert aux blessés. — Un très brillant con-
cert a été donné par la Société musicale, la 
Philharmonique, dimanche, à 4 heures, à 
l'hôpital temporaire des cours secondaires. 
En dehors des blessés, des malades et des 
élèves du cours, un très nombreux public, 
massé dans la cour, assistait à ce concert. 
A la fin une quête a été faite dans l'audi-
toire au profit des orphelins de la guerre. 
Elle nous paraît avoir été fructueuse. Le con-
cert s'est terminé par l'exécution de la Mar-
seillaise, que tous les assistants ont écoutée 
debout. ; 

MARTIGUES 
Brevet supérieur. — Notre jeune-concitoyen 

Laugier Jean, élève à l'Ecole normale d'Àix, 
vient de passer avec succès le brevet supé-
rieur. Nos sincères félicitations. 

Création d'une nouvelle industrie. — Il va 
être créé, sous peu.au quartier de Tholon-Sé-
vérane. au bord de l'étang de Berre, à 2 kilo-
mètres environ de Martigues, des chantiers 
pour les constructions navales. Les terrains 
sont entièrement payés. Cette installation est 
d'une grande importance pour le développe-
ment économique de notre ville. Les initia-
teurs sont MM. Giraud et Soulet frères, in-
dustriels marseillais à qui nous souhaitons 
pleine réussite. wtu^ioi 

Pupilles de la Venise Provençale. — On 
nous communique : 

Un deuil bien cruel vient de nous frapper. 
Deux de nos anciens pupilles, les frères Eyga-
sier Marius et Eygasier Valentin, engagés 
volontaires à bord du Danton, récemment 
torpillé sont parmi les morts glorieux. Tous 
ceux qui les ont connus les pleureront ; mais 
ils seront particulièrement regrettés de leurs 
anciens camarades du Groupe, au sein du-
quel ils s'étaient toujours montrés discipli-
nés et affables. A tous les parents et amis, le 
Groupe présente ses condoléances émues. 

MEYREUIL 
Un brave. — Notre concitoyen, le sergent 

Sicard Julien, du 163= régiment d'infanterie, 
titulaire de la Croix de guerre, vient de faire 
l'objet d'une troisième citation à l'ordre du 
régiment. Nos bien vives félicitations. 

TRETS 
Obsèques. — C'est au milieu d'un grand 

concours de parents et d'amis qu'ont eu lieu, 
dimanche, les obsèques de M. Bienvenu Mé-
rentier, conseiller municipal et ordonnateur 
du Bureau de Bienfaisance. Remarqué dans 
l'assistance le Conseil municipal, drapeau en 
tête, ainsi • que celui du Cercle du Progrès, 
dont le défunt faisait partie. Au cimetière, 
M. Aubert. maire, a adressé un suprême 
adieu à son regretté et zélé collaborateur. M. 
Miranésio a parlé au nom du Cercle du 
Progrès. Nos condoléances, à la famille. 

LA CIOTAT 
m m 

Les mutilés et réformés. — Nombreux 
étaient les mutilés et réformés qui avaient, 
avant-hier, répondu à l'appel de M. Moullot, 
président de l'Union philantropique des mu-
tilés et réformés de la grandie guerre, dont 
le siège social est à Marseille, venu don-
ner cette réunion pour former dans notre 
ville une section de cet intéressant groupe-
ment. 

Après que le président eût exposé en détails 
le but et les avantages que l'on pourra re-
tirer de cette Union, tout l'auditoire accepta 
avec empressement la proposition de créer 
une section ciotadenne et remercia M. Moul-
lot d'avoir contribue largement à cette créa-
tion. Un bureau provisoire ' fut ensuite 
nommé. 

Les mutilés, réformés n« 1 ou n» 2, les 
militaires ayant contracté une maladie in-
curable en service qui voudraient adhérer à 
l'Union, sont priés de se faire inscrire chez 
M. E'ianc. Café dù Commerce. 

Une réunion pour nommer la Commission 
administrative aura lieu dans quelques jours. 

Chronique d'Aix 
Réformés et exemptés. — Hier s'est réu-

nie à la Mairie la Commission de réforme 
chargée d'examiner les réformés et exemp-
tés des cantons d'Istres et de Martigues. 

Remise de décorations. — Au cours de la 
dernière prise d'armes les distinctions sui-
vantes ont été remises par le colonel com-
mandant d'armes :' 

Médaille militaire : Oger Louis, adjudant 
au 1" régiment de tirailleurs de marche ; 
Belksir Mohamed, sergent au 2° mixte de 
zouaves et tirailleurs ; Aouadi ben Ahmed, 
soldat au 3» tirailleurs ; Bousson J. L., ser-
gent au 363° d'infanterie ; Maret Pierre, ca-
poral au 256» d'infanterie ; Giraud Joseph, 
soldat au 113° d'infanterie. 

Croix de guerre : Roussel Félix, sous-lieu-
tenant au 1" régiment de marche d'Afrique ; 
Richard Alphonse, sergent au 55e d'infan-
terie ; Gauthier M.-P., sergent au 145e ; Jalo-
gne Henri, soldat au 46° chasseurs alpins ; 
Granelli Jules, soldat au 42° colonial ; Re-
verdy Henri, adjudant au 5° tirailleurs ; 
Pa.ppalardo Dominique, caporal au 5e tirail-
leurs ; Bézard Emile, soldat au 5° tirail-
leurs ; Kayonche, soldat au 2" mixte ; Mes-
soussa Djemaï, soldat au 7° de marche. 

LES MARCHES DE LA RÉGION 
BOURSE DES VINS 

Nimes,' 2 avril. 
Trois-six bon goût 86 degrés, 4S0 à 500 fr. ; trois-

six de marc. S6 degrés, 335 à 340 fr.; eau-de-vle de 
marc, 52 degrés, 210 à 215 fr. ; Arainon supérieur, 
66 a 67 fr.; montagne premier choix et supérieur, 
6S à 69 fr.; costières. 70 â 71 fr. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 2 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué o[{icïel suivant i 

ENTRE LA SOMME ET L'OISE, lutte d'artillerie particulièrement violente 
dans le secteur de Castres-Contescourt. 

AU NORD DE L'AILETTE nous avons progressé, au cours de la journée, 
dans la région de Landricourt. 

Journée calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Un avion allemand a été abattu vers 15 heures 30, dans la région de Ram-

bervillers. 

Sur le Front français 
m 

2 Avril, 33 heures 50. 
Une avance importante a été réalisée 

de nouveau aujourd'hui en de nom-
breux points de notre front de progres-
sion. 

Au nord-est de Savy, les villages de 
Francilly, Selency et Holnon ont été en-
levés ce matin. Trente-deux prisonniers 
et six canons da campagne sont restés 
entre nos mains. 

Nous nous trouvons actuellement à 
moins de trois kilomètres et demi de 
Saint-Quentin. 

Nous avons également pris possession 
du bois de Saint-Quentin, de Villechol-
les et de Rihecourt. Des postes ont été 
établis à Templeux-!e-Guérard et la 
ferme de Vaucelette, à trois milles à 
l'est de Heudicourt. 

Nous avons également attaqué et en-
levé, au début de la matinée, sur un 
front d'environ seize kilomètres, une 
série de positions fortement tenues, 
constituant une partie des lignes avan-
cées de l'ennemi entre la route Bapau-
me-Cambrai et Arras. L'ennemi a op-
posé une résistance opiniâtre et a subi 
des pertes importantes. 

Au cours de cette opération, qui nous 
a valu les villages de Doigniès-Louver, 
Noreuil, Longatte, Ecoust-Saint-Mein et 
Croisilles, ainsi que cent quatre-vingt-
deux prisonniers. Une tentative de con-
tre-attaque a été brisée par nos feux 
d'artillerie. 

Un raid a été exécuté avec succès, au 
cours de la nuit, à l'est d'Ypres. Nous 
avons ramené des prisonniers. 

Au cours d'un combat aérien, un ap-
pareil ennemi a été abattu dans la jour-
née d'hier. Un des nôtres n'est pas ren-
tré. 

OommiiïïiqyÉ belge 
Le Havre, 2 Avril. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, lutte de bombes 
dans la région de Steenstraete. La jour-
née a été marquée par des bombarde-
ments intermittents en divers points du 
front belge. 

Les Exploits d'iiQ iFsalre allemaDd 
iGfip 

Ce que disent les capitaines des navires 
capturés ou coulés. 

Rio-de-Janeiro, 2 Avril.-
Voici la liste des navires capturés par le 

corsaire : Gladys-Royle, Landys-lsland, Char-
les-Gounod. Perse, Antonin, Buenos-Ayres, 
Penmore, La-Rochefoucault, Dupleix, Horn-
garth, comprenant au total 261 hommes d'é-
quipage, sans compter les 22 hommes de 
l'équipage du Cambronne. Ces marins sont de 
nationalités très diverses. Il y a au total 102 
Français. 

Dans son rapport, le commandant du Cam-
bronne dit: 

« Le 29 mars, par 20 degrés 10' de latitude 
Sud, 28" 5' de longitude Ouest, avec une lé-
gère brise du Nord-Ouest, nous avons aperçu, 
à 7 h. 30 du matin, vers le Nord-Ouest, un 
voilier, lequel s'est approché rapidement. A 
deux milles, sa voilure s'est carguée tout à 
coup et j'ai distingué un pavillon allemand. 

« Ce changement a été accompagné d'un 
signal donné par un coup de canon. Un offi-
cier allemand est monte à bord, accompa-
gné d'hommes armés. Il a saisi les papiers et 
m'a intimé de me rendre à bord de son croi-
seur, pour me mettre à la disposition du 
commandant ennemi. Ce dernier m'a an-
noncé d'abord qu'il allait couler le Cam-
bronne, puis se ravisant, il m'a destitué de 
mon commandement, et a chargé le capitaine 
John Muller, du Penmore, de conduire à Rio-
de-Janeiro la totalité des équipages capturés 
qu'il avait à bord. 

d Le transbordement s'est effectué aussitôt 
à l'aide de. mes embarcations, remorquées 
par celles du' corsaire. Pendant mon absence 
les mâts de perroquet avaient été sciés en 
deux endroits et les voiles jetées à la mer 
dans le but de retarder notre marche et de 
permettre au corsaire de changer de parages. 
A 6 heures du soir, les derniers prisonniers, 
c'est-à-dire les capitaines, sont montés sur le 
Cambronne. » 

Les rapports des autres commandants sont 
à peu près identiques. 

Le commandant du Dupleix dit : 
a Malgré mon état de maladie, je fus trainô 

sans le moindre égard. De dix heures à midi 
des matelots allemands opérèrent un pillage 
en règle de tous les objets à leur convenance; 
après le pillage, ils envoyèrent tout à bord 
du seeadler, au moyen de nos baleinières, qui 
furent ensuite sabordées et coulées. A midi 
quinze deux bombes explosèrent. Le navire 
commença à sombrer pendant que l'incendie 
gagnait le chargement. A midi trente, le na-
vire disparut, laissant flotter de nombreuses 
épaves. Il coula par 1° 10' de latitude Nord et 
28r- 12' de longitude. L'équipage resta interné 
à bord du seeadler du 5 au 21 mars. Avant de 
quitter le seeadler, nous fûmes contraints de 
prendre l'engagement écrit de ne pas faire 
acte de guerre durant les hostilités en cours. 

Le rapport du capitaine du Charles-Gou-
nod, le premier coulé, relate une scène ana-
logue. Le corsaire s'est présenté sous un faux 
pavillon, puis l'a menacé de décharger une 
mitrailleuse dans la voilure du navire. Le 
corsaire mit ensuite une baleinière automo-
bile à la mer. 

L'équipage, composé de soixante-quatre 
hommes, était sous les ordres du comman-
dant comte Ukner. Suivant les réfugiés, le 
pirate avait, quitté l'Allemagne le 22 décem-
bre, escorté par un sous-marin. Son nom est 
Seeadler. 11 avait des approvisionnements 
pour dix-huit mois et des munitions en abon-
dance. En apercevant les navires marchands, 
il arborait !e drapeau norvégien, qu'il rem-
plaçait par le drapeau allemand dès- que la 

Parmi les 
portée 

Wo réf fugiés sont les éjjouses de 

deux capitaines de vaisseaux coulés. Parmi 
les vaissenux coulés, suivant les réfugiés, se 
trouvent le Gladys-Royle, le Charles-Gounod, 
le voilier La Rochefoucault, Y Antonin, le 
Dupleix, ie Lady-lsland, VHorngarth et, la 
goélette canadienne Perlé. 

Sur le Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 2 Avril. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade et 

reconnaissances d'éclaireurs. Au sud-
est de Brzetiany, dans le village de Ko-
vioutch, le feu de notre artillerie a pro-
voqué des incendies et des explosions 
dans les dépôts de munitions. 

FRONT ROUMAIN. — Au sud du 
fleuve Oussa, l'ennemi a attaqué nos 
positions, mais il a été repoussé. Sur le 
reste du front, fusillade et escarmou-
ches d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Pendchvina (région du vil-
lage de Gangadchi, 15 verstes au sud de 
Bahei), nos troupes ont brisé l'offensive 
des Turcs. Dans la direction de Hany-
kina, nous avons occupé Maiantague, 
Paitaht, Serpoule. La poursuite des 
Turcs, qui se retirent dans la région 
de Karichirine, continue. 

MER NOIRE. — Sur les côtes d'Ana-
tolie, un de nos torpilleurs a détruit 
deux barques chargées de marchandi-
ses. Le feu de notre artillerie a égale-
ment détruit deux hangars dans la di-
rection de Kerasound. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève 2 Avril. 

Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Front Léopold de 

Bavière. — Sur la Dvina, une attaque russe a 
été brisée par notre feu. A l'ouest de Loutsk, 
près de Swiniuchy, nos troupes de choc ont 
ramené plusieurs prisonniers des tranchées 
ennemies. 0 

Front archiduc Joseph. — Sur la Ludowa, 
nos éclaireurs, au cours d'un de leurs nom-
breux raids, ont détruit une sape ennemie 
en la faisant sauter. Après une forte prépa-
ration d'artillerie, les Russes ont attaqué, sur 
un front de 8 kilomètres, les hauteurs qui se 
trouvent des deux côtés de la vallée de l'Uz. 
Leurs vagues d'assaut ont été brisées par no-
tre feti et sur un point, dans un combat corps 
à corps. De plus petites attaques déclanchées 
sur les flancs de la ligne principale d'attaque 
ont eu le même sort. 

Groupe Mackensen. — Rien à signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. —, Front archiduc 

Joseph. — L'activité de combat s'est intensi-
fiée à plusieurs reprises. Dans la vallée de 
Lanio, elle a été plus faible. Au sud de la 
vallée de l'Uz une forte attaque russe a été 
repoussée avec de lourdes pertes pour l'en-
nemi. 

Dans les Karpathes boisées, nos détache-
ments d'éclaireurs ont exécuté d'heureuses 
opérations. En Galicie orientale et en Wolhy-
nie aucun événement important à signaler. 

THEATRES ITALIEN ET SUD-ORIENTAL. 
— La situation est sans changement. 

COMMUNIQUE TURC 
Le communiqué ottoman est ainsi conçu : 
Front du Tigre. — Les attaques anglaises 

ont été arrêtées avec de lourdes pertes pour 
l'adversaire. 

Front du Sinaï. — La situation est sans 
changement. 

Front du Caucese. — Le 30 mars, vers midi, 
l'un de nos avions de combat a abattu près 
de Smyrne deux avions ennemis. Les deux 
occupants ont été trouvés morts. 

Les Socialistes allemands et la Paix 
Paris, 2 Avril. 

Les sozialdemokrates allemands viennent 
de se démasquer. Ils cherchent à utiliser la 
révolution russe au profit de l'Allemagne qui 
aspire à la paix. La manoeuvre paraît nette-
ment indiquée dans le télégramme suivant 
que la direction du parti socialiste allemand 
a adressé au ministre danois Staunig 

Les socialistes russes résidant à Copenhague nous 
ont fait parvenir un manifeste en faveur de la 
paix, dans lequel ils expriment l'espoir que nous 
combattrions énergiquement toute immixtion dans 
le développement de la révolution russe. La Sozial-
demokratie allemande souscrit pleinement aux ter-
mes de cette manifestation. Elle s'est prononcée 
catégoriquement Cans ce sens au cours des der-
niers débats du Reichstag. Les autres partis et le 
gouvernement se sont prononcés énergiquement au 
Reichstag contre toute intervention dans les affai-
res intérieures de la Russie. 

La Sozialdemokratie allemande félicite en même 
temps le prolétariat russe des succès qu'il a rem-
portés sur le chemin de la liberté politique; elle 
souhaite ardemment que les progrès politiques du 
peuple russe puissent contribuer à assurer bien-
tôt au monde la paix pour laquelle la Soztaldémo-
kratie allemande a combattu depuis le début de 
la guerre. Nous vous prions de publier cette com-
munication dans le SozialdemoUrat et de la télé-
graphier ensuite à Tscheidze et à la Douma à Pé-
trograde. — Le directeur, EBEHT. 

Condamnation à mort 
d'un Espion 

Paris, 2 Avril. 
Le deuxième Conseil de guerre vient de 

condamner à mort un espion, Eernadus-Pau-
lus-Adrianus Hoefnagel, sujet hollandais, qui 
était accusé d'avoir entretenu des injelligen-
ces avec l'ennemi, par l'intermédiaire d'un 
acreat allemand qui se trouvait à Clève. 

Hoefnagel avait été arrêté le 9 octobre à 
Lyon. Parmi les renseignements qu'il a en-
voyés se trouvent des indications sur les mou-
vements de troupes, la situation des usines 
de fabrication militaire, etc., etc. 

Le jugement a été rendu à l'unanimité. Le 
condamné s'est immédiatement pourvu en 

Sur le Front italien 
Communiqué offris! 

Rome, 2 AvrfL 
^.^■^ndem.ent suprême fait le commtf 
niquô officiel suivant : 

Sur tout le front, activité habituell» 
de l'artillerie entravée par la persis*, 
tance du mauvais temps, qui a égale*1 

ment gêné les opérations d'infanterie* 
Cependant il y a eu d'heureuses actions 
de petits détachements. 

Dans la vallée de Posina, pendant la 
nuit du 31 mars au lor avril, par uni 
hardi coup de main, nous avons envahi 
et ravagé les lignes ennemies près da 
Laghi. 

Signé : CADORNA-

contre l'Allemagne 
Un navire américain armé 

coulé par un sous-marin 
Le Havre, 2 Avril. 

Un sous-marin allemand a coulé YAslec\ 
l'un des premiers navires de commerce ap« 
més américains se rendant en Europe. 

Un de nos patrouilleurs a rencontré en' 
mer une barque à bord de laquelle se trou« 
vaient 19 hommes de l'équipage. 28 hôm« 
mes seraient manquants. 

La mer est démontée. On craint de n«| 
pouvoir recueillir les autres naufragés. 

LA GiitTENÏRIENT 

Communiqué officiel français 
Paris. 2 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient pour la 
journée du 1" avril : 

Aucun événement important sur la) 
front de Macédoine. 

En arrière du front, l'aviation enne* 
mie a bombardé l'hôpital d'Eksison. 
C'est la cinquième fois depuis un mois 
que l'ennemi s'attaque à nos formations 
sanitaires, bien qu'elles soient indiquées 
à ses aviateurs par des croix rouges 
très apparentes. Parmi les victimes sa 
trouvent vingt prisonniers bulgares. 

iïfZANO 
Inouï et Merveilleux 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE 
VANTS INCASSABLES 

a Hnouï Tailleur ( it
0,^éJ,f bo 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37< 
AVIGNON TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT.ETIENNE GRENOP' f 
LES 

VERITABLES 
DENTIFRICES 

Gf CIT 
SONT LES PLUS FINS 

BTLÊ3 PLUS HYGIENIQUES 
Exigez la Signature.-

CURE DÊPDRATIVE i 
tous les 2 ou S jours 

un seul QRAM de¥ALS 
co repas du soir régularise 
fonctions digestives % 

Chasse la bile, Vurifie le sang 
. Nettoie l'estomac. 

AVIS DE DECES (Roquevaire) 

M" et M. Mariani. directeur de l'école pu* 
nlique de Roquevaire ; les familles Mariam, 
Olivien. Vecchini, Cervoni, Caratini, Morelli 
et Paoli ont la douleur de faire part à leursi 
amis et connaissances de la perte cruelle* 
ou ils viennent d'éprouver en la personne da 
leur fils et neveu chéri. Simon-dacques-An. 
toiîie, décédé dimanche 1" avril 1917, à l'âga 
de 5 mois. L'enterrement aura lieu à Roque-
vaire mardi 3 avril, à 4 heures. Cet avis tient 
lieu de lettre de faire part. On ne reçoit pas.,; 

AVIS DE DECES (Grasse) 

M" Jean Ricord, né# Mouton ; M- Josephl 
Guicnard, née Ricord ; Monsieur Joseph Gui-. 
chard ; M"' Henry Bompard. née Guichard ; 
M. Henry Bompard, caporal au 365e régiment 
d'mfganterie, sur le front . M. Jean Guichard., 
engagé volontaire au 115» régiment d'artille» 
ne ; M"18 Elisabeth et Fannv Ricord ; M" 
Pierrette Bompard ; M. René Bompard • lea 
parents paternels et maternels ont la douleutt 
de faire part h leurs amis et connaissances -de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
la personne de 

Monsieur Jean RKSORD 
Ancien fondé de pouvoirs de la maison 

Boure-Bertrand fils ' 
Commandeur du Mérite agricole 

leur époux, père, grand-père, frère, arrière*, 
grand-père, décédé à Montpellier, le 30 mars» 
muni des secours de la Religion, à l'âge da 
75 ans. et les prient de vouloir bien assister) 
à ses obsèques qui auront lieu à Grasse, la 
mercredi 4 avril, à 9 heures 30. On se réu-
nira à la maison mortuaire, avenue de lai 
Gare, 16. Il n'y a pas de lettres da faire part., 

AVIS DE DECES (Aîx) 

M- veuve Marius Caire, née Mary, a 1« 
douleur deafaire part à ses parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elle 
vient d'éprouver en la personne de M. Ma. 
rius CAIRE, 6on époux, ancien maître por-
tefaix à Marseille, décédé à Aix, à l'âge 0$ 
76 ans. Le convoi funèbre aura lieu le mardi 
3 courant, à 3 heures du soir, rue de l'Au« 
mône-Vieille, 26, à Aix. 

AVIS DE DECES 

L Union Fraternelle des Voyageurs de Com« 
merce de Marseille fait, part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue BLANC 
Frédéric, âgé de 68 ans, dont les obsèques oal 
eu lieu le 31 mars. 

M- veuve Guérin et son fils font part U 
leurs amis et connaissances du décès dei 
M. GUERIN Jean, âgé de 44 ans, et les prient! 
d'assister aux obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui mardi, à 3 heures, 6, place Oddo„ 
Selon la volonté expresse du défunt les ohsà* 
aue-s seront purement civile*. 
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GUÈBISSEZ 

EN FAISANT USAGE DES 

ninies oui 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri- 1 
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir.. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus^ 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable a 

oraindre aveo les Pilules Dupuis. c 
C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la 'Bile 

et sur le Sanq que les 

laxatives, Miiieuses, Misparases, 

GUÉRISSENT LS CONSTIPATION 
Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

>E6TOMAO FROPR 
UINTESTIN 

i LE S^i^G FUB 
La boit*: t fe. H 

UN RESULTAT RÉELLEMENT MERVEILLEUX 
écrJ do VArlègo M. J.-B. Faur 

Ch'aque jour de nou-
velles preuves s'ajou-
tent aux anciennes 
pour accumuler les 
flémoignagea de re-

■ connaissance et con-
vaincre les incrédules 
qu'on doit avoir rai-
son de son mal en se 
soignant à temps. Le 
18 janvier 1917, M. J.-
B. Faur, à Azas-Seix 
(Ariège) nous écrit : 
« Voilà plus de deux 
ans que je me plai-
gnais sans cesse de 
raideur du ' dos et 
d'élancements doulou-
reux dans les reins ; 
une quantité de re-
mèdes et frictions 
n'avaient pas réussi à 
me débarrasser; com-
me, avec cela, je suis 
atteint de bronchite 

.chronique, toutes les 

Tant que l'affection des reins 

fois que je toussais,, 
cela me piquait dans 
les reins et1 je .me 
pliais en deux pour 
éviter des contre-
1 oups si douloureux. 
J'étais bien découragé 
lorsque je pris les 
Pilules Poster et fus 
tout étonné de me voir 
débarrassé aussi vite 
et aussi complète-
ment de ces crises ai-
guës dans le bas du 
dos et les côtés. (Test 
un résultat réellement 
merveilleux,et je vous 
écris afin que beau-
coup de personnes 
souffrant comme moi 
n'attendent pas aussi 
longtemps après le 
bon remède ». 

Etude de M» POURTAL.avouê. 
9, rue de la Darse. Marseille. 

M.FÀUR 
(D'après photographie). 

3t. guérissable, vous éprouvez 

(Signature légalisée 
la 19 janvier 1917). 

rapidement autre 
chose que de la raideur du dos, des articulations, des troubles urinaires, quelque-
fois du lumbago, du rhumatisme, dit gonflement, des chevilles ou des poignets. 
N'attendez donc pas que le mal soit ancré avant, de recourir aux Pilules Foster ; 
c'est le remède idéal pour apporter aux reins la force nécessaire de filtrer le sang 
et empêcher tout retour offensif du mal. 

Pendant la guerre, le prix, dés Spécialités Foster n'est pas augmenté, l'impôt 
étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les bonnes Pharmacies, 
ou franco Sur réception du montant. 

3 fr. 50 la boite ; 0 boîtes pour 19 francs, impôt compris 

Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (17e) 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Par licicaiion et sur rabais de 

1" UNE MAISON, élevée de 
trois étages et mansarde, sil 
tuée à Marseille, rue Baussen-
que, 16. 

Mise à prix 8.000 fr. 
2» UNE MAISON élevée d'un 

étage et mansarde, située à 
Marseille, rue Baussenque. 26. 

Mise à' prix 3.000 fr. 
Adjudication le vendredi 

vingt avril 1917, à dix heures 
du matin, dans la salle des 
ventes du Tribunal Civil de 
Marseille, au Palais de Justice 
de là dite, ville. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M0 POUR-
TAL, avoué, ou consulter le 
cahier des charges dénosé au 
greffe de ce Tribunal, ie vingt 
janvier 1917. 

Signé : Ch. POURTAL, 
avoué honoraire, 

suppléant de M« A. POURTAL, 
avoué mobilisé. 

A toutes les Personnes qui ont 
lait usage de la 

JOUYEKE rie ïhM SOUBÏ 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-
maines, à l'approche du Printemps, 

ExieerceDortrait Pour régulariser ra circulation du Exiger ce portrait
 gang

. ^
 leg malalses sans nom

. 
bre qui surgissent à cette époque de l'année. 
" Aux Personnes qui n'ont pas. encore employé la 

19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

H« ARNAUD,?6,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. Ljoura. 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, 
uniquement composé de plantes inoffensives, dont 
l'efficacité tient du prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans rien changer à s_es habitudes. 

La JOUVENCE cS© l'Abbe SOURY guérit 
toujours à la condition d'être employée sans inter-
ruption, tout le temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mélriles, Fibromes, Suites 
de couches, Règles irrégulières et douloureuses, 
Hêmorraaies, Pertes blanches. Troubles de la circu-
lation dit sang, Maux de tête, Vertiges, Etourdis-
sements ; vous qui craignez les accidents du Retour 
u'Aga ; 

Faites une CURE avec la 
JOUVENCE de l'AItbé SOURY 

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies: 4 fr. 60 

franco gare. Les 3 flacons, 12 fr. franco gare, contre 
mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison lapins sûre el 
la plus rapide parla Kiéîhode Cassius ,40 a?is de succèsj, 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

pour le développement 
et le raffermissement DfcO 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France «ni a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Prix du Foi 4» traiics, par i pus sa usais, wMm nwi u teste caaire ffiakss os Mal 
Afcssfe Pharmacie DIANOUX, M Ûi 

45 ans 
de succès 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Lero) 
arrêtent instantané, 
ment les plus violents 

accès d'Astînmc, d'Oppression oa d'Elsuffemoiït, Tonx rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine o jo' 
la boite expédiée franco contre mandat adressé a (jâstinei 
Dbarmacien. 9i Rua de la République. 84. à tiavseilia. 

ASTHME 

SIE0P IMFÂHTILE CII1IE contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
ÛUET.En vents parlent. Dépôt t PHio MilLHAU, 8, al. BeUaan. Se méfier des imitations. 

Tout la monde préfère la 

38, rue Saint-Ferréoi 

TOUTE pers. intell, peut aug-
ment, ses ressources 6ans 

quitt. emploi en deven. agent 
importante Société contrôlée 
par Etat. Ecr. DURAND, rue 
de Rivoli, 55, Paris. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

mARSEILLE-DENTA! 
5, RUE PARADIS. — EXTEACT10MS ABSOLUSISNT SANS DOULKDE. — Dentiers « LEWIS » et tons système 

BmIBHHMH 

anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection, par les 

CAPSULES ff-AURII 
gPi» BEILHAN, 8, ail. ïïeilaan, Marseille 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, s-. d'An bagne, 34, Marseille 

Religieuse donne secret pour 
guérir héinorroïues.plaies vari-

queuses, Maison Burot, à Nantes 

SYPHILIS c222SiAr-0ï^ 806 
Voies urinaires.— Electrolvse.— Plaies des jambes. — Clinique, l.rus 
Nationale.transférèec.Belsnnce.à INSTITUTCLIHIQuei9à 13a.et2à7h. Dim,9à llhj 

MUSICIENS 
me N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
Z1ERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol {nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

SÎGFFËMMË" 
BASSAS-CAILLQL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. L i., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

SOUS-OFFICIER R. A. T., 
Lyon, demande permutant 

Marseille. S'adr. Châtain, rue 
Oïlandevès, 7. 

piirp D'ENTRETIEN 4 profes-
IfnLr sions, cherche place 
identique ou direction usine 
importante. Ecrire, Ed.. Gazé, 
à Vaucluse (Vaucluse). 

tourneurs mobili-
sés ou autres 

sont demandés pour travail 
de rivière et tissage. Ecrire à 
la Tannerie, Roquevaire (Bou-
ebes-du-Rhône). 

nu demande livreurs et gar-
Uîî çon de magasin, 24, bou-
levard Garibaldi, Marseille. 

QU PIHTO VENDE 
Eeriai et EDSBîgnee ' 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

li, piaeo Préfecture 1 
MARSEILLE 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, E3- 2B,r.de LaPaM 

rompu, salle mani 
ger, chambre ci-

rée, tenture, meuble de siège, 
machine à coudre, meuble di-
vers. S'adr. Garde-meuble, rue 
'lapis-Vert, 16, au 1". ■«■». 
<er *ii|c» La part de l'hôtel, 
I ' ftBIô 37, rue d'Aubagne, 
vendue p; M. Bourrelly à p. 
d. cl l'acte. Opposition hui-
taine au dit fonds. 

livret de famille 
Couard-Marcohcini, 

contenant feuille d'allocation. 
Rapporter c. r. rue Pavillon, 
22. restaurant. ' 1 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal, 

rue da la Darse. 75. 

mique 
IIPES "CUBEES" ùmmi mm parvenir : 

Le lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; . . 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE EAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

A' UX MAITRES IMPRIMEURS. — Ex-direc-
teur d'impr. litho dés. comm. ayant clien-

fxele (non mobilisable), demande situation 
: similaire. Ecrire maison Meydieu. 28. rue de 
la Pais. Marseille. 

JEUNE DAME connaissant anglais et plu-
sieurs langues étrangères demande emploi 

SdXns magasin, écrira Mme G^abédian, rue 
[ Grignan, 98. 
i (INSTITUTRICE 26 ans, br. sup. angl., réf., 
i8 dem pL d. fam. Ecr., 26, rue Bérard, Mar-
feedlle. 

OFFRES D'EMPLOIS 

[TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
SI leteurs. demandés, haute paie, capables, 
Références exigées. Flantevin et Cie, 41 b, 
frne Ferrari. Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
nés, demandé, Fenouil et Guiramand, rue 

.Bonnel'oy. 13. 

BONNES OUVRIERES demandées pour con-
fection articles d'enfants, robes et man-

ixeaux fillettes et costumes garçonnets. Au 
.Chérubin, 13, rue Haxo. Marseille, travail 
;a-ssuré toute l'année. 

ON DEMANDE bonne* employée au courant 
chemiserie. Chemiserie Monopole 9, rue 

Saint-FerréoL 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières re-
passeuses. Teinturerie Louis Casut, nie 

d'Aubagne, 4L 

PERCEPTEUR rural des Bouches-du-Rhône 
demaTide pour le 1" mai aide ayant no-

jtion9 sérieuses de service, app. 1.200 'à 2.00 fr. 
suivant capacités. Ecrire avec références, J. 
Meirone, rue Rameau. 3, Marseille. 

8RIANZA, Saint-Pierre, Marseille, demande : 
1° soude-oses pour couronnes mortuaires ; 

il" fillettes de 14 à 16 ans pour travail facile, 
rétribuées immédiatement. 

ON DEMANDE sous-premier, empl. confect. 
hom., bon vend., prôf. con. lang. étrang. 

ut employés conn. tissus et draps, meill. ré-
térences. exig. 

DEMI-COUPEUR en chaussures est demandé, 
rue Saint-Vincent-de-Paul, 6 (près le bou-

Elëvard de la Madeleine). 
i (EUNES FILLES pour apiprenties sont de-
w mandées, avec références, au Grand Satot-
'MicbeX. 40, rue des Minimes. 

ON DEMANDE un ouvrier pâtissier capable 
et sérieux avec bonnes références, travail 

assuré toute l'année, rue d'Bndoume, 40. 

ON DEMANDE une jeune apprentie de 14 à 
15 ans, payée de suite, aux Fantaisies Pa-

risiennes, 16 bis, boulevard Dugommier. Se 
présenter après 10 heures. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans. pour les courses, 16, rue Ville-

meuve, 1er étage, présenté par ses parents. 

ON DEMANDE des ouvriers sans connais-
sance du métier, à l'usine de pâtes all-

mentaires Rivais, à St-Loup. S'y présenter. 
rtjN' DEMANDE une bonne en plein pour faire 
]3 ménage avec certificats, 14, rue Bossuet, 
fez-denc-hausséa. 

0 

FEMME DE MENAGE demandée, boulevard 
Bompard, 70. 

ON DEMANDE de suite demi-ouvrière pom-
pière et apprentie chez M. Forleo, 

Grand'Rue, 64. | 
,N DEMANDE bon ouvrier tailleur-appié-
ceur à la journée, 62, rue de la Jollette. 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières tail-
leuses, travail bien payé, 120, quai, du 

Port, magasin de confection. 

ON DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses, 7, rue du Coq, 2°. 

ON DEMANDE de bonnes corsagières, jupiè-
res, jaquetières, bien payées, de suite, 

Anaïs Thaon, 52, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE un petit garçon de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, pour faire . les 

courses, cours Lieutaud, 73. 

O N DEMANDE une jeune fille pour faire les. 
courses, Mlle Michel, modes, 9, boulevard 

de la Madeleine. " 

ON DEMANDE jeune homme 18-20 ans, li-
béré obligations militaires, ayant quel-

ques notions de mécanique et pouvant voya-
ger en France. Braillard, hôtel des Colonies, 
rue Vacon, 13. 

OUVRIERES TAILLEUSES et demi-ouvrières 
sont demandées aux Armes de France. 

TOURNEUR, forgeron demandés. 30, rue des 
Tonneliers. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, chez Bonifas, rue 

du Loisir, 18. Sonnez une fois 
jN DEMANDE une apprentie tailieuse pour 
I les courses payée de suite, 14, rue da l'A-

cadémie, au 36. 
■jN DEMANDE une jeune bonne, boulevard 

de la Madeleine, 55, parfumerie 

3 N DEMANDE ouvrière repasseuse, 24, rue 
Consolât. 

AUX CHAUSSURES LAFFITE, 35, rue Saint-
Ferréol, on demande un petit garçon de 

13 à 14 ans, pour faire les courses. 

O N DEMANDE demi-ouvrières et apprenties 
dégrossies payées de suite. Châtelain, rue 

Chevalier-Roze, 19, au 1er. 
jN DEMANDE des apprenties pour faire les 
i courses, Roux-Angles, 55, rue Paradis. 

ON DEMANDE retraité pour garder campa-
gne, logé et rétribué. S'adresser Etablisse-

ments des Baumettes près Mazargues. 

)N DEMANDE ouvrière repasseuse,. 17, rue 
du Petit-Saint-Jean, magasin. Pressé. 

ÎN DEMANDE culottières pour kaki, machine 
au moteur, 73, rue de la Loubière. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans, pour bureau et. courses, jue Canne-

bière, 10, à l'entresol. • 

ON DEMANDE une domestique sachant faire 
la cuisine avec références. S'adresser ta-
bacs, rue Cannebière, 5. 

ON DEMANDE jeune homme 15 à 16 ans pour 
courses. Reynaud, quai du Canal, il, au 

3», de 11 heures à midi. 

{N DEMANDE un homme de 
peine. 

ON DEMANDE un jeune homme pour bu-
reau, débutant. Savonnerie, rue Neuve. 

Saint-Barnabe, 

|N DEMANDE jeune homme pour courses. 
Î P. Deumié, 3, rue Fortia. 

ON DEMANDE un apprenti pour faire les 
courses, 14 à .15 ans, rétribué de suite. J. 

Juvénal aîné, 16, rue Colbert, Marseille. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans .pour faire les ' courses, présenté 

par ses. parents, 88, rue de Rome, 1™. 

ON DEMANDE des mécaniciennes ouvrières 
et demi-ouvrières pour la chemise d'hom-

me, pour l'atelier, 12, rue du Grand-Puits, 2°, 
Barrai. 

ON DEMANDE des jeunes filles de 18 à 
20 ans, pour travail facile. On mettra au 

courant. S'adresser Féraud, 74, rue Lonigue-
des-Capuoins, Marseille. 

ON DEMANDE femme pour laver serviettes 
de coiffeur, avec références, nourrie. 16-

gée, 117, Grand'Rue de Saint-Just. 

OEMI-OUVRIERE et apprentie tailleuses de-
mandées, 48, rue des Bons-Enfants. 

O N DEMANDE personne sérieuse pouvant 
raine cuisine simple dans pension, 10, rue 

de la Bibliothèque. 

ON DEMANDE .une bonne demi-ouvrière coif-
fcriise sachant , le fer « Marcel ». S'adres-

ser Mme Rossette, coiffure, 1, grand che-
min de Toulon. 

ON DEMANDE une femme sérieuse dans pe-
tit restaurant avec très bonnes références, 

pour la salle et plonge, salaire. 35 fr. S'adr. 
17, chemin de Toulon 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties couturières, payées de 6Ulte. rue Na-

tionale, 5, au 4e.. 

ON DEMANDE un jeune homme de 12 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour faire 

les courses, chez Cazont 55, rue de Rome, 3" 
à gauche. ~ .. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, rue Géraudo, 13, 

au 39 étage, quartier rue Saint-Savoumiin. 

ON DEMANDE une fillette pour faire les 
courses et une apprentie modiste, magasin. 

flp mnrlp,; 19.?. rno flp Tïnmo 

ÎN DEMANDE une bonne de cuisine pouf 
restaurant, 4, rue Lafon. 

0 N DEMANDE une bonne ouvrière brodeuse-
imgère, rue Glandevès, 23. ' 

ON DEMANDE une demi-ouvrière ou. appren-
tie dégrossie tailleuses, s'adresser, 101, rue 

d'Endoume, 1er, le matin. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, travail assuré, rue de l'Evêché, 106, 

angle rue de là République . 

""""""" "LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO-DACTYLO 
■ Correspond., calUgraptiie, français, anglais 
Concours : élèves-offlc, banq., P. T. T., pes.-
jiurés, Ponts et Chaussées. Examens en juil-
let-: prix, médailles, .diplômes, etc. Plac. gra-
tuit. Cours début, 10 avril. Cours par corres-
pond., heures spéciales p. cours réservés aux 
j. 'filles. Institut Commercial Colbert, 6, r. des 
Feuillants-Fondé en 1900.Ouvert toute- l'année. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigés par professeur diplômé, ex-profes, 
aux écoles de coupe de Paris, délivre diplôme 
fin d'études. 

8, rue d'Arcole 

LES PERSONNES de la région du Midi trou-
veront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la. compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

EX-INSTITUTRICE reçoit demi-pensionnai-
res, 15 fr. p. mois ; pensiopnaires, 30 fr., 

centre, gr. jardin. Demander Mme Guy, rue 
Thiers, 28, rez-de-cb... de 8 & 10 b, 

PENSIONS DE FAMILLE 

D AME SEULE prendrait pensionnaire, ou-
vrier . sérieux, cuisine soignée, s'adresser 

cours Lieutaud, 1, Cabinets. 

P ENSION DE FAMILLE 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

0 ,N ACHETERAIT 2.000 à 3.000 mètres de ter-
J rain cultivable avec petite maison proxi-
mité tram. Ecr. Labedan, 26, rue Saint-Sa-
vournin. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer âe 6uite appartement 
vide, 3 pièces, eau et lieux. Faire offres, 

Bloch, 96, boulevard Vauban. 

ON DEMANDE petit magasin ou rez-de-chaus-
sée ; s'adr. L. S., rue Sylvabelle,. 56, 

avec le prix. . - -
jOLIE CHAMBRE et cuisine à louer de suite, 
J traverse Nicolas, yallon de l'Oriol, 1. 

A LOUER pour été habitation meublée dans 
grande .camp. Pont-de-l'Etoile, près gare. 

Ecrire Mlle Play, place Voltaire, 6, Aubagne. 

A LOUER de suite chambre, cuisine vides, 
place Saint-Michel, 16. S'adr. au bar. 

VILLA 8 pièces, remise, écurie, eaux, grand 
jardin, b. vue, bien exposée, près gare et 

tram. Voir Michel, maçon, ■ aux Aygalades. 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER magasin, agencement à vendre, 
pas de frais, rue de la Roquette, 6. 

A VENDRE 
Commerce Vins et Huiles 
Gros, demi-gros (occasion) 
voir Humbert, défenseur, • 

Rue Rouvière, n° i. 

ACHETERAI p. Bar-Epicerie banlieue. Voir 
Ravier, rue d. Gerbes, 6, matin, de 9 heu-

res à 2 ■ heures. 

BAR, souriante banlieue, terminus tram, lo-
gement 7 pièces, jardin, à vendre cause 

maladie. Souchon, 9, quai des Belges. 

A GERER ' fruits et primeurs, plein centre. 
S'adresser 2. rue de l'Académie, au 1". le 

matin. 

' OCCASIONS 

MACHINES à coudre à partir de 35 fr. et 
autres pour confection, rue Vincent, 98, 

au magasin 

0 N ACHETE brillants et pierres fines, 25, 
' rue de la République. 

f ARTES POSTALES, 100 splendides bro-
ii mure, mat, fantaisie ou militaires, 5 .fr. 50, 
dépouillées 4 fr. 50, vues guerre 3 fr., colla-
ges, gélatines rizolines. toiles, peinture, pa-
pier, enveloppes, 20 cartes et une brodée 
1 fr. 50, Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

Â VENDRE 200 sacs brodequins militaires. 
S'adresser Michel, café Français, couns 

Belsunce. le 3 avril, à 6 heures. 
TORREFACTEUR. — Suis acheteur d'un si-
I rocco mettant 60 kilos. Faire offre Ch.' 
Franoeschi, Torréfaction de la Méditerranée, 
54, rue de la Joliette, Marseille. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
pour confection ■ et piqueuses de bottines. 

(Réparations), 43, Gmid'Rue, 2". 

TRES BELLE machine à coudre à bureau 
« Singer », canette centrale. Grosses et 

petites, riches occasions. 35, rue de Village, 
magasin. 

A VENDRE caractères cuivré pour doreur-ré-
iieur. Ecrire abonné 267, Colbert. 

HAMMERLESS, calibre 12 suis, acheteur. 
Greffeuille, 43, rue du Petit-Saint-Jean. 

J 'ACHETE meubles, lits, linge d'occasion ; 
faire offres, 68, rue St-Lambeft (Endoumé). 

«E SUIS ACHETEUR d'un Percolateur si de 
J bonne occasion. Adresser offres à Monti-
cone, poste restante boul. National, Marseille. 
MACHINE i Cornely s, point chaînette, au-
Slltre pour lingerie (réparations), vente, 
achat, échange de phonographes d'occasion, 
réparations, avenue d'Arenc, 99. 

CAPITAUX 

JEUNE DAME, très expérimentée dans com-
merce, ayant magasin, demande monsieur 

ayant capitaux pour donner extension. S'adr. 
ou écrire Roland, 26, cours du Chapitre. 

ANIMAUX 

i OfàH FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
I.AU'J thode sûre doublant la ponte. Rensei-
gnements franco contre un timbre. Ponderie 
de Carqueiranne (Var). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DEMOISELLE 30 ans, tr. b. dist., inst., ép. 
monsieur hon. ay. sit, Ecr. Jane Royat 

P. R., Prado. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

POMMES DE TERRE semences, Riquel, Châ-
teaurenard (B.-du-Rh.). Joindre timbre p. 

réponse. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et acliats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation, 3 fr.). 

COUTURIERS-COUTURIERES 

JOURS et jupes plissées à la machine Aida, 
Mlle Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1". 

ALBERT, TAILLEUR-COUTURIER 
A FAÇON 

49, RUE DE FORBIN 
Spécialité pour enfants et garçonnets, le 
mieux qui habille dames, messieurs et gar-
çonnets, prix très convenables,' transforma-
tions et retournages de costumes en tous 
genres. 

0 
GARDE D'ENFANTS 
N DONNERAIT enfant à la campagne, Mme 
Tabet, rue de la Salle, 9. 

GARDES PROPRIETES 
# 

DONNE petite chambre, cuisine, . débarras,, 
poulailler, morceau jardin p. garder villa 

Saint-Loup, entretenir les allées. S'adresser 
v-Sâ. 14. rue de la Rotonde* 4". Martin, 

GERANCE 

O N DEMANDE un boulanger p. gérer coopé-
rative de Costebelle. à Cheval-Blanc. S'y 

adresser. 

MARRAINES 

ON DEMANDE à grands cris gent. marraines 
qui voudraient correspondre à deux jeu-

nes artilleurs, enfants de Marseille, n'ayant 
pas cafard. Ecrire Luc Martin, A. L. G P.-
612 A., par B. CM. 

«EUX SOLDATS BELGES demandent une 
c „marPme de guerre. Ecrire Désiré Byneré, 
6.30, 9a comp et à Léon Cassaert, 6.30, 
9e comp.. armée belge en campagne. _* 
ttEUX JEUNES POILUS demandent marrai 
w nés de guerre, jeunes et gentilles. Ecrire 
à Fressoz^ et Chamhon. 8e génie, 5= section, 
comp. télégraph.. au front. 

|OILU, 28 ans, demande affectueuse mar. 
. rame. Ecrire L. Pertusot. bataillon alba-
nais, mission française, A. O-, en campagne. 

JEUNE sous-officier de cavalerie belge désir« 
, correspondre avec gentille marraine. Ecr, 

François Van Dessel, maréchal des logis 
^s?^0P.'3_^._?nj:ampagne. 

JEUNE POILU demande gentille marraine* 
Mouisson Pierre, 157' d'infanterie, 9« ba/ 

taiikm, 33° compagnie, au front. 

PERMUTATIONS 
rRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusol 
r cherche à permuter pour Marseille ou ré< 
gion. Ecrire Mme Giraud, rue de la Guai 
deloupe, 38, Marseille. 

A UXILIAIRE, Cliaulan Ph., classe 1891, 19* 
bataillon chasseiurs à pied, P. H. R, Dom-1 

front (Orne), demande permutant Toulon ou 
environs. Ecrire à Bargemon (Var). 

AJUSTEUR mobilisé aux ateliers de la Loire, 
Nantes, permuterait pour Marseille, Mme 

Beltriti. boulevard Cartel, .7, Marseille. 

MONSIEUR Hyardet Agapit, auxiliaire classe 
93, manœuvre métallurgiste, à Rive-de-

Gier, désirerait permuter pour Marseille ou 
banlieue. S'adresser Montredon (Madrague), 
près Marseille. 

REPRESENTATIONS 

DAMES sans connaissances spéciales sonl 
demandées pour représentation facile, ap-

pointements fixes et commissions, Chaumont, 
42. rue Adolphe-Thiers, de 10 h. à midi et de 
3 h. à 5 h. ■ 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud. r. de Rome, 93, au l6'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures .à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1« classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pension, toute epoq., place 

enf. Accouch. 50 fr. Malad. des fem. Massage,: 
Conseils gratuits. Boulevard Madeleine, 47.' 

DIVERS 

MESSAGERIES Salon-Cavaillon, départ dé 
Salon le dimanche à midi ; de Cavaillo» 

le lundi à 1 heure ; remise Robert. Pour Sa-
lon, s'adr. à l'Epicerie du Moulin Freissinier^ 

Mme SARTRE, brodeuse, rue Montée-de-
Lodi, 33, est transférée villa Marie-

Jeanne, impasse Aimeras, par Sainte-Anne. 

GALE, guérison en 30 minutes par l'Acari-
cide Ango. Ango, pharmacien, Vence (Al< 

pes-Maritimes.) 

SAVON DE MENAGE gar. ne brûlant pas. 
50 fr. la caisse de 50 kil., livraison im< 

médiate franco de port et emballage. Echam 
tillon 5 kil. contre mandat 5 fr. 60 franco. 
Fargeas, 1, rue du Saule, propriétaire de 
l'Hôtel de la Cigale, Marseille. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 6 AVRIL, 

1 


